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	Les prénoms/lieux ont été remplacés par des prénoms et lieux fictifs afin de protéger l’anonymat.

	 

	 

	 

	Toutes ressemblances avec des personnes ou évènements réels seraient fortuites.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Je dédie  ce livre :

	 

	 

	À toutes les femmes qui ont déjà été un deuxième choix,

	 

	qui ont aimé sans retour et trouvé leur force malgré tout.

	 

	Ce livre est pour vous.

	 

	 


Prologue

	J’étais heureuse avant de te connaître. Tu te marrerais sûrement en lisant ces lignes. Je venais tout juste de quitter mon ex-petite amie après une relation de quatre ans qui ne me rendait plus heureuse. En redevenant célibataire, je me sentais libre, comme un oiseau enfin sorti de sa cage. J’avais hâte de redécouvrir le monde, d’explorer et de vivre de nouvelles expériences. L’Univers était à mes pieds; je pouvais tout accomplir. Je me sentais forte, belle, et puissante. J’étais heureuse et tellement excitée par l’avenir. Je m’étais promis de rester célibataire pendant un an pour vivre mes expériences, prendre du temps pour moi, m’aimer et me connaître. Je ne voulais surtout pas me donner trop vite à quelqu’un.

	Mais tu as gâché le bonheur qui m'attendait.

	Ne t’inquiète pas, je finirai par te pardonner. Je devrai accepter que l’oiseau qui venait de s’envoler se soit cassé les ailes, et que, par ta faute, il lutte maintenant pour survivre. Il n’a goûté qu’à quelques instants de bonheur avant que tu lui enlèves tout.

	Tu m’as vue. Tu m’as parlé. Nous nous sommes rencontrés. Je me suis attachée. Tu m’as donné de faux espoirs. Puis tu m’as avoué que tu ne t’attacherais jamais. J’ai choisi de continuer de te voir plutôt que de te perdre. La fille que tu aimais s’est finalement intéressée à toi. Cette fille n’était pas moi. Tu m’as rejetée, sans aucune explication.

	J’imagine que, si tu devais écrire un livre, je n’aurais droit qu’à deux ou trois lignes. Je serais l’autre fille, celle qui n’a été que de passage dans ton histoire d’amour. Tu dois être content de savoir que tu m’as brisée, ou peut-être que tu m’as déjà totalement oubliée.

	Nous devrions revenir au début et comprendre comment tout cela s’est déroulé. J’étais depuis peu célibataire et très anxieuse à l’idée de changer de vie si drastiquement.

	J’étais restée quatre ans dans une relation amoureuse avec une femme. En moins de 24 heures, ma vie avait complètement changé. C’était moi qui avais décidé de mettre fin à notre couple, et je ne l’ai jamais regretté. Je me souviens qu’après cette fin de semaine, j’étais avec des amies, ce qui m’a changé les idées, mais j’ai ressenti beaucoup d’anxiété. J’étais à la fois effrayée et excitée de me retrouver seule après des années.

	 

	 


Chapitre 1 
(Aujourd’hui)

	 

	Tout est éphémère

	Tout

	Vraiment tout

	Alors vis

	Et arrête de tout

	Compliquer.

	Amandine Sepulchre

	 

	 

	 

	Août  et septembre 2023

	 

	T’inquiète, je sais ce que c'est d'avoir le cœur brisé. Je connais bien cette dépression. Même si on sait qu’un jour on s’en remettra, on ne comprend pas comment. Tout est flou. Comment une personne qui occupe toujours nos pensées pourrait-elle un jour disparaître? Comment redeviendrai-je légère de l’intérieur? Comment, un jour, n'aurai-je plus d’anxiété en y pensant? Comment cesserai-je de lui en vouloir? Comment cesserai-je de vouloir son attention? Comment pourrai-je un jour l’oublier?

	Tu ne l’oublieras jamais. Je sais, c’est difficile à entendre. On se souvient toute sa vie des personnes qui ont touché notre âme. Mais rappelle-toi que tout est temporaire et que le temps n’existe pas vraiment. Dans dix ans, lorsque tu te rappelleras ta peine d’amour, tu ressentiras de la nostalgie. Celle d’avoir vécu quelque chose de si puissant au point d'en souffrir pendant des mois. Ça aura été si beau que ça te manquera. Tu auras tellement aimé que tu en auras pleuré pendant des mois. C’est peut-être pour cela que les chansons sur les peines d’amour sont si poétiques. Parce qu'au fond, c’est magnifique.

	Rien n’est éternel : la preuve, c’est que tout finit par mourir. Ce n’est pas triste; c’est ce qui rend la vie si précieuse. C’est ce qui rend les moments que nous vivons si importants. Tu ne sais jamais combien de temps tu vas rester avec une âme que tu aimes. Ne perds pas ce temps précieux à t’inquiéter de son départ. Il suffit de l’apprécier et d’en prendre soin. Sois juste reconnaissante. Tu seras certainement triste quand ce sera terminé. Mais ce sera une bonne nouvelle, car cela voudra dire que tu auras assez aimé pour être triste au moment du départ. Est-ce que tu comprends ce que je dis?

	Parfois, les relations durent des années. Parfois, elles durent des mois, et parfois elles ne durent qu’une seule nuit. Chaque âme qui entre dans ta vie est là pour une raison. Réalise que tu as une chance immense de pouvoir toucher et aimer quelqu’un. Peu importe ce qu’elle t’apportera. Et puis, rappelle-toi : le temps n’existe pas. Alors, peu importe la durée de ta relation, c’est la qualité qui compte. Ne te pose pas de questions. Vis simplement et apprécie les moments et les âmes qui s’offrent à toi. Vous vous êtes attirés l’un l’autre, ce n’était pas un hasard.

	Alors non, tu ne l’oublieras jamais. Mais je te promets que ce mauvais souvenir se transformera en beau.

	 

	On dit qu’il y a sept étapes au deuil. Ce qu’on ne dit pas, c’est à quel point elles sont difficiles à traverser. Il y a environ cinq ans, j’ai vécu une peine d’amour pour la première fois.

	Ensuite, il y a eu Marianne. Avec elle, c’était différent. J’avais déjà fait mon deuil bien avant de la quitter. Je ne l’aimais plus depuis longtemps et, lorsque nous nous sommes séparées, je me suis sentie libre comme l’air.

	Je ne l’aimais tellement plus que, sans le vouloir, je suis tombée amoureuse d’un autre peu de temps après. Grégoire Blondin.

	D’ailleurs, après la dernière journée passée avec Greg, je me suis réinscrite sur les sites de rencontre. Je savais que je devais passer à autre chose. Cette fois, je ne devais pas écouter mon cœur, mais mon instinct.

	Et puis je l’ai vu aussi sur les sites de rencontre.

	Je l’ai swipé vers la droite pour voir si on allait faire un match.

	Nous en avons fait un.

	Il m’a envoyé un texto environ cinq minutes plus tard disant : «Tu vas pouvoir venir chercher tes affaires qui sont encore chez moi.»

	Le message était clair.

	J’ai pris cinq jours avant d’être prête à y aller. Il voulait être là, mais, moi, je préférais y aller pendant qu’il était absent. Je ne voulais plus jamais le revoir.

	Faux. Le revoir était tout ce que je voulais.

	Entretemps, j’ai fait une rencontre sur Tinder avec un tatoueur du coin, Marc. On a commencé à se voir. J’ai réalisé que le fait d’avoir des relations sexuelles avec un autre homme m’aidait à accepter la fin de ma relation avec Greg.

	Le soir où je me suis finalement décidée à aller chercher mes affaires chez lui, il n’était pas là, exactement comme je l’avais demandé. J’ai donc pris mes effets personnels et suis directement allée voir Marc. Nous avons fait l’amour puis je suis partie. Arrivée chez moi, j’ai ouvert mon cellulaire et j’ai regardé les réseaux sociaux. Greg avait publié une story.

	Il était avec sa collègue Cassandra et ils ouvraient une bouteille de champagne pour célébrer leur départ pour la France.

	Leur. Départ. Pour. La. France.

	Tous les deux. Ensemble.

	Je me suis effondrée en larmes.

	Pourquoi?

	Est-ce qu’il s’en fichait réellement de moi? Est-ce qu’il était déjà passé à autre chose?

	Oui, mais, moi aussi.

	Sauf que moi, je ne partais pas en voyage avec un autre. Moi, j’utilisais le sexe pour essayer de l’oublier. C’est différent.

	Je n’ai pas arrêté de pleurer les jours qui ont suivi.

	 

	****

	 

	 

	Derrière l’appartement où j’habitais s’étendait un vaste terrain entouré d’une forêt. Pas trop loin il y avait un lac. J’adorais étaler une couverture par terre et m’y coucher. Souvent, c’était pour méditer, faire du yoga, lire ou écrire. Mais c’est vite devenu mon endroit pour pleurer. Je me couchais sur la couverture et je regardais le ciel, laissant mes larmes couler sur mes joues. Autant que je le voulais. Être dehors, au soleil, me faisait un bien fou. J’étais triste, mais au moins je sentais le vent dans mes cheveux et sur mes joues.

	C’était un peu moins pénible.

	 

	****

	Pour moi, l’étape du choc a été très rapide. Par contre, celle du déni a duré beaucoup plus longtemps.

	D’abord, je ne voulais pas m’admettre à moi-même à quel point je m’étais attachée et à quel point j’avais développé des sentiments pour lui. Je me disais que c’était seulement de l’attirance physique. Que, de toute façon, je le détestais et que je l’oublierais rapidement. Que c’était sa perte et non la mienne! Après tout, je me disais qu’il était impossible pour moi de retomber amoureuse aussi rapidement après une relation de quatre ans.

	Même si je refusais de me l’avouer, je n’allais vraiment pas bien. Je voulais prouver au monde entier, et surtout à lui, à quel point je me foutais de ne plus jamais le revoir.

	J’ai vécu une période durant laquelle j’éprouvais beaucoup de colère envers lui. Je lui en voulais d’avoir abandonné ce que nous avions. Je lui en voulais d’être trop stupide pour comprendre la chimie qui existait entre nous. Je le trouvais stupide de ne pas voir la chance qu’il avait de m’avoir. Je lui en voulais, car, à mes yeux, c’était entièrement de sa faute si nous n’étions plus ensemble. Je le trouvais lâche et encore une fois, stupide.

	Je me suis mise à me friser les cheveux. C’était beaucoup plus beau, et cela faisait changement par rapport au temps où je fréquentais Greg. Et puis, je me suis mise à mieux me maquiller et à faire attention à mon apparence quand je sortais, que ce soit au restaurant ou ailleurs. Avant, je m’en fichais complètement.

	Je regardais des vidéos de «femmes fatales» et je me disais que j’étais comme elles. J’étais d’accord avec tout ce qu’elles disaient.

	«On ne demande pas à un homme de changer. On change d’homme.»

	«Tu penses vraiment que je vais pleurer pour toi, alors que tu ne m’as jamais offert de fleurs?»

	«Je peux trouver bien mieux, de toute façon. C’est ta perte, pas la mienne.»

	Quoi de mieux que ce genre de TikTok pour augmenter son ego ?

	J’ai commencé à coucher avec plusieurs hommes. En moyenne, j’en voyais trois ou quatre par semaine. Je me sentais capable de le faire; ça ne m’affectait pas du tout. Je m’en fichais complètement. Ils me relançaient toujours, mais je ne désirais pas les revoir. Je parvenais aussi à me convaincre que je n’avais pas besoin de Greg et qu’il était possible pour moi d’être comblée sans lui.

	Je recevais beaucoup de validation de la part des hommes, et ça me faisait du bien. Et parfois, mal. Parce qu’aucune ne me convenait. Au fond, la seule validation dont je voulais était celle de Greg. Or, c’était la seule que je n’avais pas.

	Je pensais que si je couchais avec d’autres hommes, je parviendrais à l’oublier. J’allais souvent chez Marc. Avec lui, tout était simple. J’ai réalisé que, contrairement à Greg, il ne faisait rien pour me donner de faux espoirs. Il ne me disait pas de belles paroles. Il ne me textait pas tous les jours. Il ne m’invitait pas à faire des activités. Il ne me collait pas après qu’on ait fait l’amour… Quelque part au fond de moi, j'en voulais à Greg d’avoir aussi fait exactement le contraire de ce qu’il aurait fallu faire. S’il n’avait vraiment voulu que du sexe, pourquoi avait-il agi ainsi? Probablement parce qu’il avait toujours voulu me garder près de lui comme plan B : assez près pour pouvoir me manipuler et me posséder, mais pas assez pour se laisser une chance avec les autres filles.

	Mais après tout, c’est ça la game, non ? Je devais avoir mal interprété les règles du jeu.

	Personne n’aurait pu deviner ce que je vivais. Je ne voulais en aucun cas laisser paraître à quel point je souffrais.

	Et pourtant, j’avais très mal.

	C’était surtout une douleur à la poitrine. Je pleurais de temps en temps, mais jamais autant que durant les premiers jours.

	Je ne faisais plus rien qui me ressemblait : je ne faisais plus de yoga, je ne marchais plus, je n’allais plus au gym et je mangeais toujours dans des restaurants rapides… Tout ce que je faisais était sortir dans les bars, boire de l’alcool, prendre de la drogue, aller à des rendez-vous avec des hommes, avoir du sexe avec eux, et travailler trois jours par semaine dans un restaurant chic à Saint-Sauveur.

	L’alcool et la drogue m’ont aidée à oublier un peu le mal que j’avais.

	Je m’étais transformée en une personne rigide et insensible. Je manipulais les autres pour qu’ils servent mes intérêts, sans jamais rien donner en retour.

	Je m’étais énormément egocentrée.

	Je ne voyais plus la vie telle qu’elle était. Plus personne ne m’intéressait réellement. Je faisais seulement semblant de vouloir d’eux et je les utilisais pour le sexe. Et j’utilisais le sexe pour oublier.

	Si je ne sortais pas dans les bars pour entrer à cinq heures du matin, c’était parce que j’allais chez des hommes. Je n’avais plus une bonne hygiène de vie. Mon père habitait en haut et il descendait souvent à mon appartement, qui était au rez-de-chaussée, avec sa clé pour voir dans quel état il était.

	Techniquement, il n’avait pas le droit de le faire, puisque c’était mon appartement, mais je ne pouvais rien dire non plus, car il en était le propriétaire.

	Un soir, nous nous sommes violemment disputés. Il m’a reproché une foule de choses : l’état de mon appartement, le fait que je couchais à gauche et à droite, et le fait que je ne prenais plus soin de moi…

	Et il avait raison.

	Mais je ne voulais rien entendre. Il m’a dit : «Tant que tu vivras dans mon appartement, je déciderai de tout.»

	J’ai donc quitté mon appartement que j’avais depuis huit ans, avec un terrain, une piscine, un lac et une forêt à l’arrière, pour aller vivre dans un petit quatre et demi avec mon amie Jess dans une tour à condos. Je lui ai demandé si je pouvais vivre chez elle pendant quelques mois seulement, et elle a accepté.

	Au moins, je pouvais continuer ma vie sans qu’on me le reproche.

	 

	****

	Même si j’essayais de ne pas trop le faire, je regardais parfois le profil Instagram de Greg et de Cassandra. C’était de l’autosabotage, mais je n’avais jamais eu de réponse à mes questions. J’ai donc dû aller les chercher moi-même. Je voulais vraiment qu’ils soient seulement de bons amis, comme il m’avait toujours laissé croire. Je voulais vraiment croire que je n’avais pas été rejetée après qu’il ait trouvé mieux. Je ne voulais pas accepter cette réalité.

	J’essayais le plus possible de l’oublier. Mais c’est presque impossible quand c’est ta première pensée en te levant le matin et ta dernière en t’endormant le soir. Partout où j’allais, je pensais à lui. Je voyais son visage sur celui de tous les hommes que je croisais. Je comparais tous les hommes qui me touchaient à lui, tout comme je comparais tous leurs regards à son regard. Un regard qui, pourtant, ne voulait absolument rien dire. De plus, je voyais qu’il continuait parfois à regarder mon compte Instagram. Lorsque je publiais des stories, son nom apparaissait parmi les visionnements, même si nous ne nous suivions plus mutuellement.

	Certains hommes se sont véritablement intéressés à moi, et ils auraient pu faire de moi une petite amie comblée. En les fréquentant, j’ai réalisé que Greg n’avait même pas fait la moitié de ce qu’ils ont fait pour moi. Pourtant, je me rendais compte de plus en plus à quel point j’étais tombée amoureuse de lui. Ces femmes sur TikTok avaient raison :

	Greg ne m’a jamais offert de fleurs. Il ne m’a jamais invitée au restaurant. Il ne m’a jamais acheté de cadeau. Tout simplement parce qu’il n’en avait jamais eu envie, et on ne peut pas lui en vouloir. Greg trouvait toujours des moments pour faire de nombreuses activités avec Cassandra, alors qu'il n'en avait jamais pour moi. Je voyais aussi que les hommes que je fréquentais étaient, eux, capables de me consacrer du temps. Ne pensez pas que j’étais naïve au point où je ne voyais pas que Greg aurait pu trouver davantage de temps pour moi dans son emploi du temps. Mais j’ai toujours préféré croire que les gens sont bons et ont de bonnes intentions envers les autres. Je voulais croire qu’il ne m’utilisait pas complètement.

	Jess était très présente pour moi durant cette période difficile. Chaque jour, je la remerciais d’être là pour moi. J’étais vraiment reconnaissante de l’avoir dans ma vie. 

	 

	 


Chapitre 2 
(Passé)

	 

	She is Art. What the fuck do you expect from her other than confusion, beauty and goddanm soul?

	Christopher Poindexter

	 

	 

	TROIS MOIS PLUS TÔT

	 

	Mai 2023

	J’avais 21 ans et je venais de sortir d’une relation amoureuse de quatre ans avec mon ex-fiancée. Quand j’avais commencé à sortir avec Marianne à 17 ans, je croyais vraiment être amoureuse d’elle. Je pensais qu’elle était la femme parfaite, capable de me rendre heureuse. Mais avec le temps, j’ai compris qu’aimer quelqu’un ne suffit pas toujours. J’ai réalisé que même si tout va bien, on ne reste pas nécessairement en amour avec la même personne toute notre vie.

	J’avais grandi dans une famille assez normale. Mes parents étaient mariés depuis 20 ans, et pendant ce temps, ma mère avait été infidèle une dizaine de fois. Elle séduisait les pères de mes amies. Lorsqu'elles l'apprenaient, elles étaient de moins en moins enthousiastes à l’idée de m’avoir dans leurs vies, surtout en sachant que ma mère causait le divorce de leurs parents. Ma mère était alcoolique et devenait agressive en buvant.

	Je n’avais jamais eu beaucoup d’amis au secondaire, sauf Jess. Je l’avais rencontrée dès la première journée de notre quatrième année. Nous étions immédiatement devenues les meilleures amies du monde, et même en grandissant, nous étions encore amies à 21 ans.

	Un soir de mai, trois jours après être devenue célibataire, Jess m’a proposé de sortir dans un pub. Elle y allait souvent et connaissait bien le personnel. J’étais excitée à l’idée de sortir et de m’amuser le soir, ce qui était impossible quand j'étais en couple, surtout avec Marianne qui détestait les bars. À 21 ans, j’ai donc découvert les pubs populaires de mon quartier pour la première fois.

	Je me souviens bien de cette fin d’après-midi où je me maquillais devant le miroir. À l’époque, j’étais plutôt naturelle : seulement du mascara, un peu de eyeliner et du cache-cernes. J’avais enfilé une petite robe noire simple avec des talons hauts rose pâle. Je me considérais jolie avec mes longs cheveux roux, mon visage mince et mes pommettes prononcées. Mon corps correspondait aux standards de la société avec une taille fine, des seins ni trop petits ni trop gros, ainsi que des hanches et des fesses mises en valeur. Je me sentais excitée à l’idée de découvrir mes capacités.

	Avant de me mettre en couple avec Marianne, j’avais couché avec quelques hommes. Devenue célibataire, je voulais redécouvrir ce que c'était qu'être avec un homme au lit. Ma curiosité était trop forte pour que je puisse me limiter.

	Quand Jess est arrivée chez moi ce soir-là, je n’avais pas encore fini de me préparer. Mes amies me reprochaient souvent d’être en retard, et avec raison. Je n’avais jamais vraiment été une personne «à son affaire». Je perdais souvent mon temps à faire autre chose comme être sur les réseaux sociaux, danser, chanter ou grignoter. Procrastiner était l’un de mes pires défauts, mais cela faisait aussi partie de mon charme.

	Finalement prête, je suis sortie de chez moi pour marcher jusqu’à son auto. En ouvrant la portière, j’ai remarqué qu’elle portait de grosses bottes blanches de cowboy et une jupe beaucoup plus courte que la mienne. Son chandail transparent et son soutien-gorge noir mettaient en évidence son tatouage de feuilles entre les seins. Tout son corps était recouvert de tatouages, principalement des têtes de mort ou des dessins osés. Malgré ses longs cheveux roux, elle avait toujours eu un air de dure à cuire, surtout avec son maquillage imposant et ses longs faux cils noirs. C’est ce qui m’a longtemps attirée chez elle : elle n’avait pas peur de se démarquer.

	— Encore en retard, comme d'habitude, a-t-elle rigolé. Jamais capable d’être à l’heure. C’est bon de voir que tu n’as pas tant changé ces quatre dernières années. 

	 

	****

	En arrivant à La Criée Marine, l’un des bars préférés de Jess, il y avait beaucoup de monde. Tous les bancs du pub étaient occupés, obligeant le reste de la clientèle à se tenir debout. Jess m’a pris par la main et s’est faufilée entre les personnes pour se rapprocher des grandes fenêtres.

	Elle s’est approchée du bar pour commander des gin-tonics, mais ce n’est qu’au bout de dix minutes que nous les avons reçus. Jess était dans son élément et engageait la conversation avec tout le monde autour d’elle, surtout les hommes qui l’intéressaient. J’essayais de m’intégrer, mais j’avais du mal à entendre ses discussions dans l’espace restreint où je passais la moitié de mon temps à me faire bousculer. Il faisait de plus en plus chaud, et pour être honnête, je n’avais aucun plaisir à être là.

	J’ai remarqué une petite terrasse avec des portes ouvertes, probablement pour ventiler l’intérieur. J’en suis sortie et j’ai pris une grande respiration, appréciant le moment en solitaire, loin de la foule bruyante.

	— J’espère que tu ne t’ennuies pas trop. 

	Je me suis retournée et ai vu un homme légèrement plus grand que moi, aux cheveux bruns, avec une légère barbe et une moustache prononcée.

	— Non, euh… j’avais juste besoin de prendre l’air. Il fait trop chaud à l’intérieur. 

	— Je déteste venir ici. J’avais ma soirée libre et mes amis m’ont convaincu de peine et de misère à venir. 

	— C’est l’une des premières fois que je sors dans un bar. Je viens tout juste de devenir célibataire, donc j’essaie de vivre l’expérience. 

	— Depuis quand exactement es-tu célibataire? 

	— À peine une semaine. 

	— Et déjà prête à rencontrer ton prince charmant, j’imagine? dit-il sarcastiquement.

	— Vraiment pas. Au contraire, je veux profiter d’une année à moi, pour me retrouver, vivre mes expériences et… tu vois le reste. 

	Il m’a regardée en m'examinant. Son calme me perturbait.

	—  Et ton nom? 

	— Charlie… Charlie-Rose, en fait. 

	— C’est original. 

	— Oui, je sais. Mes parents voulaient un nom classique et original à la fois. 

	— J’adore. 

	Nous nous sommes regardés en silence.

	— Et toi, tu as un nom? 

	— Greg. Grégoire, en fait. 

	— Classique aussi, j’adore. 

	 

	Il a ricané doucement, puis a repris son air sérieux en me regardant.

	— Que dirais-tu de partir d’ici? 

	— Pour aller où? 

	— Chez moi, j’ai quelques bouteilles de vin. On pourrait en ouvrir une. Qu’en dis-tu? 

	J’hésitai quelques secondes, regardant Jess au loin, entourée d’hommes. Elle n’aurait probablement aucun problème si je partais. Elle ne s’en rendrait même pas compte. Je me dis que je ne connaissais pas cet homme et qu’il pouvait être un maniaque, un tueur ou autre chose.

	Vivre de nouvelles aventures. Vivre de nouvelles expériences.

	Go, ne réfléchis pas.

	— Okay, go. 

	Il m’a regardée droit dans les yeux et a souri.

	— Go. 

	 


Chapitre 3 
(Passé) 

	 

	Il y a des êtres qui nous touchent plus que d’autres, sans doute parce que, sans que nous le sachions nous-mêmes, ils portent en eux une partie de ce qui nous manque.

	Anima Wajdi Mouawad

	 

	 

	TROIS MOIS PLUS TÔT

	 

	Mai 2023

	J’avais insisté pour qu’on prenne chacun notre auto. Il m’avait donné son adresse, ce qui m’avait menée dans l’un des principaux stationnements de la ville de Saint-Sauveur. Il s’était garé directement à l’arrière d’un restaurant appelé le Dolorès et je l’avais suivi. À ce moment-là, je me suis dit que j’avais fait une erreur en venant ici avec lui. J’étais à 30 minutes de La Criée Marine, où se trouvait Jess, et à une vingtaine de minutes de chez moi. Il est sorti de sa voiture et je l’ai imité. Il est venu me rejoindre et, comme s’il lisait dans mes pensées, il m’a dit :

	— Ne panique pas, j’habite ici. 

	J’ai regardé autour de moi et je n’ai vu aucune maison ni aucun immeuble d’appartements.

	 

	— Tu habites dans le restaurant, dis-je de façon semi-innocente et sarcastique.

	Il a ri.

	—Pas exactement. En fait j’habite juste en haut. Je suis gérant de ce restaurant depuis environ cinq ans et mon patron me loue l’appartement du dessus. 

	— Oh.

	Il s’est retourné pour marcher vers ses escaliers et il m’a lancé :

	—Tu viens?

	Sans hésiter, ni même réfléchir, je l’ai suivi. En ouvrant la porte, il fallut monter quelques marches pour accéder à son appartement. Elles menaient directement à sa cuisine, et un peu plus loin se trouvait son salon. C’était la première fois de ma vie que je voyais un appartement comme celui-là. C’était loin d’être moderne, mais j’adorais l’ambiance. On avait l’impression d’être dans un chalet. Tout était en bois, et rien n’était neuf. Il avait acheté tous ses meubles d’occasion, mais le résultat était beau.

	Il s’est dirigé vers son cellier, situé près de la table à manger.

	— Tu es plus vin blanc ou vin rouge?

	— Blanc, je déteste le vin rouge.

	Et il a refait son petit sourire qui me faisait craquer depuis le début de la soirée. Il a sorti trois bouteilles de vin et les a déposées en ligne horizontale sur la table.

	— D’accord, alors voici trois vins qui, je crois, iraient bien avec toi. 

	— Tu sembles beaucoup trop confiant pour un homme qui me connait depuis à peine une heure, dis-je en ricanant. 

	— Je viens tout juste de finir mon cours de sommelier… et en plus je passe mes journées à vendre du vin à des clients, donc oui je m’y connais très bien

	 

	J’ai souri en le regardant dans les yeux. Personnellement, je n’avais jamais vraiment été admiratrice de vins, alors je ne pouvais pas vraiment me rallier à son amour pour cela. Mais ceux qui avaient des passions m’ont toujours fascinée. Cela les rendait uniques. Avoir une passion donnait un sens à notre vie, et je croyais qu’il n’y avait rien de plus beau que cela.

	— D’accord, alors je t’écoute, ai-je lancé, tout excitée.

	Il m’a montré la première bouteille à gauche. 

	— Alors, celui-ci est un vin assez fruité, très doux. Il a des arômes de pêche et de poire, avec une note florale en fin de bouche. Je le conseille souvent aux novices ou à ceux qui préfèrent les vins légers et rafraichissants.

	Ensuite, il m’a montré la deuxième bouteille au milieu. 

	— Celle-ci est plus corsée que la première, mais reste dans le registre fruité. On y trouve des saveurs de fruits rouges mûrs comme la cerise et la framboise, avec une légère touche de vanille due à l’élevage en fût de chêne.

	Je l’ai écouté attentivement et j’ai hoché la tête à ses explications. Il parlait avec tant de passion et de précision que cela en devenait presque contagieux.

	— Et finalement, la troisième bouteille est très corsée et n’est pas vraiment fruitée. C’est un vin sec avec des tanins bien présents et des notes de cuir et de tabac, typiques des vins vieillis en fût de chêne. Si tu préfères les vins puissants et structurés, je crois que celle-ci sera la bonne.

	Le seul vin que j’avais bu de ma vie était du Nicolas Rioux. Je ne connaissais rien en sommellerie. Même à ce moment-là, je me foutais complètement de toutes ses explications. Ayant déjà oublié tout ce que j’avais appris sur les trois vins, j’ai fait semblant de réfléchir et j’ai choisi au hasard l’un d’entre eux.

	— J’ai envie de boire celui-là! dis-je en pointant celui du milieu.

	— D’accord, très bon choix, répondit-il, avec un sourire approbateur.

	Il a pris deux verres de vin et les a remplis à moitié avec la bouteille que j’avais choisie. Comme un vrai sommelier, il a levé son verre et a observé la couleur du vin. Il l'a ensuite fait tourner pour en humer les arômes. Après avoir pris une gorgée, il m'a affirmé qu'il était parfait. Il m’a tendu l’autre verre, et nous nous sommes regardés dans les yeux pendant que je prenais ma première gorgée et lui sa seconde.

	Il s’est dirigé vers son divan et s’y est installé. J’ai fait pareil. Nous avons entamé une conversation sur nos vies respectives. En l’écoutant parler de certaines parties de son passé, j’ai réalisé qu’il était un homme plutôt sage. Certes, il avait vécu des moments agréables lorsqu’il était célibataire, mais sans excès. De mon côté, je devais être bien plus dévergondée que lui. Cela me paraissait quand même charmant. Il était beau, mais pas le plus beau. Donc, il n’attirait probablement pas énormément de femmes.

	Je ne savais pas vraiment pourquoi, mais j'avais toujours été attirée par les personnes, hommes ou femmes, qui semblaient maladroites lorsqu'il s'agissait de flirter. Les hommes trop confiants, qui pensaient pouvoir conquérir n'importe quelle femme, m'irritaient. Ceux qui ne faisaient jamais d'effort parce qu'ils étaient sûrs que d'autres attendaient en file ne m'intéressaient pas.

	En l’écoutant parler, j’avais remarqué une boîte de bijoux, Pandora, traînant sur sa table. Curieuse, j'avais laissé mon regard s'attarder sur la boîte pendant quelques secondes avant de reprendre la conversation.

	— La fille qui va le recevoir va être chanceuse, dis-je en voulant faire une blague, mais avec une pointe de curiosité.

	Il suivit mon regard et haussa les épaules. 

	— Ce collier était un cadeau pour mon ex. Quand je l’ai quittée, elle a décidé de me le rendre en me reprochant de l'avoir fait marcher dès le début. Tu peux l’avoir si tu le souhaites.

	J’avoue que le fait qu’il me propose de me donner ce collier m’a fait un petit pincement au cœur. 

	— Je ne peux pas accepter un bijou qui a déjà été offert à quelqu’un d’autre.

	Il haussa les épaules à nouveau. 

	— C'est juste un objet pour moi maintenant, rien de plus.

	— Non merci, j’aime mieux recevoir un collier personnalisé, dis-je encore en riant, question de ne pas paraître offusquée.

	Il hocha la tête sans véritablement y prêter attention et changea rapidement de sujet.

	Il m’a parlé de ses aventures et j’ai fait de même, tout en évitant de trop entrer dans ma vie personnelle. Je détestais parler de ma vie privée avec les autres. Je ne suis pas du tout timide; je parle beaucoup, mais je choisis soigneusement mes sujets de conversation. J’avais du mal à rester attentive lorsqu’il parlait. Il m’attirait énormément et, au fil de la conversation, mon désir pour lui augmentait. En considérant la possibilité que cela puisse aller plus loin, je me suis demandé s'il était sage de coucher avec lui dès le premier soir. Il m’intéressait déjà pour plus qu’un simple one night, mais en même temps, je n’étais vraiment pas prête à penser à autre chose qu’une relation sans engagement.

	Pendant qu’il parlait, j’ai remarqué que sa voix s’abaissait peu à peu. Il s’est alors mis à me fixer droit dans les yeux. Nous nous sommes regardés pendant environ deux bonnes secondes, puis il s’est approché de moi et a commencé à m’embrasser. Il l’a fait comme personne ne l’avait jamais fait. D’un seul coup, je n’étais plus capable de réfléchir à quoi que ce soit. L’intensité a augmenté et nous avons déposé nos verres sur la table sans vraiment nous arrêter. Je lui ai ensuite retiré ses vêtements, et il m’a aidée à ôter les miens. Je ne pouvais plus me contrôler. J’ai eu envie de lui comme je n’avais jamais eu envie de personne.

	Cela faisait quatre ans que je n’avais pas eu de relations sexuelles avec un homme, et pourtant, je me suis sentie très à l’aise. Je me souviens avoir ressenti à quel point il avait envie de moi. Ce soir-là, nous avons fait l’amour pour la première fois. Ensuite, alors que nous étions nus, nous sommes restés collés l’un à l’autre sur son divan dans le salon. Il a sorti une couverture juste après nos ébats pour que nous n’ayons pas froid. Il m’a demandé si j’avais envie de regarder un film et j’ai répondu oui. Il m’a dit que je pouvais choisir celui que je voulais.

	— Va sur Disney, j’adore les films pour enfants!  lui dis-je avec un sourire espiègle.

	Il a pris sa manette et a navigué vers Disney, une lueur de curiosité dans les yeux.

	— On écoute High School Musical!  ai-je proclamé avec enthousiasme.

	— J’ai jamais regardé ça de ma vie, dit-il en haussant les sourcils, amusé.

	— Tu es sérieux? Le troisième, c’est le meilleur! J’étais déjà excitée rien qu’à l’idée.

	— Je viens de te dire que j’ai jamais regardé ça de ma vie et toi tu me fais regarder le troisième? répondit-il en riant.

	— D’accord, d’accord, mets le premier alors, dis-je en éclatant de rire aussi.

	— Non, pour de vrai, je m’en fous. On met le troisième, go! répondit-il en appuyant sur play.

	Après quelques minutes, le film a commencé et j’ai réalisé que je n’en avais pas assez de lui. J’ai recommencé à l’embrasser, puis nous avons fait l’amour une deuxième fois.

	Il se faisait tard, et il m'a invité à passer la nuit chez lui. Bien que j'en aie eu très envie, j'ai décliné son offre. Je préférais rentrer chez moi pour éviter de compliquer les choses. Il serait plus simple de ne pas dormir ensemble dans le même lit. Je lui ai alors dit que j'étais fatiguée et je suis rentrée chez moi.

	 

	****

	Dès que je suis arrivée chez moi, j’ai reçu un message texte de lui.

	— Merci pour ce soir, j’ai vraiment passé une belle soirée.

	Je me suis mise à sourire, car moi aussi, j’avais passé une très belle soirée, la plus belle de ces dernières années.

	 

	****

	Le lendemain matin, il m’a écrit pour me souhaiter une bonne journée et me demander quels étaient mes plans. Nous avons échangé des messages tout au long de celle-ci.

	— J’ai dis à mes collègues que nous avons écouté High school musical. Ils ont trouvé ça très drôle.

	J’ai encore souri en lisant son message.

	—Ils sont juste jaloux.

	—Moi je le serais, j’ai tellement passé une belle soirée. 

	Et j’ai encore souri, mais cette fois-ci avec une sensation de chaleur dans ma poitrine. 

	 


Chapitre 4 
(Aujourd’hui)

	 

	 

	Si tu ne guéris pas, tu continueras à rencontrer le même démon dans chaque nouvelle personne qui entre dans ta vie.

	Inconnu

	 

	 

	Octobre 2023

	Ensuite, il y a eu la dépression.

	Je me souviens que tout était devenu insignifiant. Plus rien ne me touchait; je ne ressentais ni joie ni tristesse. J’étais juste vide.

	L’automne s’installait progressivement : il faisait de plus en plus froid dehors et il faisait sombre dès 18:00. Les lieux publics se vidaient et les gens passaient de plus en plus de temps à l’intérieur.

	J’ai recommencé à lire. C’était probablement la seule chose qui me faisait encore sentir vivante. Et parfois, je marchais, mais c’était tout.

	Le restaurant dans lequel je travaillais possédait une vaste terrasse et seulement quelques places à l’intérieur. En été, nous étions une dizaine de serveuses, mais seulement quatre d’entre nous seraient retenues pour l’hiver. Comme j’étais nouvelle, je savais que je ne garderais pas mon emploi à l’automne. Le froid était déjà bien installé et les terrasses étaient fermées, ce qui signifiait que je n’avais plus aucun revenu.

	Pour Jess, les choses ne se passaient pas comme elle le souhaitait. Elle fréquentait des hommes, mais aucun d’entre eux ne voulait s’engager. Cela la blessait énormément. J’étais triste pour elle, mais ma propre douleur m’empêchait d’être totalement empathique.

	Souvent, je ne voulais rien faire. Je branchais alors le haut-parleur de ma chambre et j’écoutais des chansons comme «Another Love», «Daylight» ou «Too Good At Goodbyes». Je commençais à accepter que Greg ne reviendrait pas. Et, au fond de moi, j’espérais qu’il souffrait un peu lui aussi. Je ne pouvais pas croire que j’étais la seule à avoir de la peine.

	Nous étions habitués à nous parler tous les jours. On prenait constamment de nos nouvelles. Il remplissait mon besoin d’intimité, de validation, d’attention et mes besoins physiques… Puis, du jour au lendemain, plus rien.

	Peut-être qu’il ne souffrait pas autant que moi parce qu’il avait réussi à combler tous ses besoins avec une autre personne?

	Je ressentais beaucoup d’injustice. Je trouvais cela injuste qu’il m’ait fait du mal et que je sois celle qui en souffre. Je trouvais injuste qu’il aille voir quelqu’un pour se coller et avoir de l’intimité, alors que je devais rester seule et que le froid commençait à s’installer.

	J’ai commencé à écrire dans un journal. Chaque jour, je notais mes états d’âme. En fait, j’écrivais comme si je m’adressais directement à Greg. Il me manquait et c’était le seul moyen que j’avais trouvé pour communiquer avec lui. C’était aussi le seul moyen que j’ai trouvé pour soulager un peu ma douleur. Quand j’écrivais, je pouvais être moi-même. Et surtout, j’avais le droit d’être amoureuse de lui. C’était le seul endroit où je ne me sentais pas ridicule.

	Parce que oui, je me trouvais ridicule. Nous n’avions jamais été en couple, et pourtant, j’étais tombée amoureuse de lui. De son côté, il avait réussi à m’oublier du jour au lendemain. Il m’avait manipulée dès le début et je n’avais pas su m’en rendre compte.

	Je m’en voulais aussi, je me disais que jamais je n’aurais dû revenir vers lui. Jamais.

	Je continuais à fréquenter des hommes, mais d’une manière beaucoup plus calme et différente. Je prévoyais toujours partir en voyage, alors je me disais que ce n’était pas le meilleur moment pour une relation sérieuse. Par contre, je voulais que les hommes me respectent et je ne voulais pas, comme cela s’était produit avec Greg, qu’ils m’utilisent uniquement pour mon corps. J’ai fait naître de faux espoirs chez beaucoup d’entre eux. Je les voyais au maximum deux ou trois fois, et ensuite, je n’avais plus envie de leur parler, alors je ne répondais plus à leurs textos. Même si je regrette aujourd’hui d’avoir agi ainsi, je me rappelle que, à ce moment-là, je ne voyais même pas ce que je faisais de mal. Dans ma tête, tous les hommes n’avaient pas vraiment de cœur, alors ce n’était pas la peine d’y porter attention.

	Jess et moi allions toujours dans un bar appelé Le Renard Rieur. C'était un resto-bar où nous nous rendions plusieurs fois par semaine. Le Renard Rieur était notre «go to», un lieu où nous pouvions nous détendre, discuter et profiter de l'ambiance décontractée. La nourriture y était excellente et les cocktails toujours à la hauteur. C'était l'endroit idéal pour échapper à la routine et passer du bon temps ensemble.

	Un soir, Le Renard Rieur organisait une soirée-bénéfice au profit d’une ancienne serveuse qui avait travaillé là. Elle avait développé un cancer récemment, et le propriétaire souhaitait l’aider à traverser cette période difficile.

	Jess tatouait au bar lors de cette soirée. Elle donnait la moitié de ses bénéfices à la cause. Elle s’était donc préparée plus tôt que moi, afin de pouvoir aménager son espace de travail et commencer à tatouer dès l’ouverture du bar.

	Moi, j’avais pris mon temps : j’avais mis une jupe courte de style tennis avec un demi-crop top, des bas longs qui descendaient jusqu’aux genoux et des petits talons hauts. J’avais coiffé mes cheveux en demi-queue. En toute honnêteté, j’étais très belle! Je savais qu’il y aurait du monde à la soirée, alors je désirais être la plus belle possible.

	Lorsque j’étais dans ma voiture en route pour le resto-bar, j’ai reçu un message de Jess : 

	— Greg est là.

	Mon cœur a commencé à battre très fort. Je venais de me rappeler qu’il avait travaillé là quelques années auparavant. De plus, son meilleur ami était barman dans ce bar; il m’en avait souvent parlé. J’ai commencé à ressentir beaucoup d’anxiété. Je ne faisais même plus attention à la route devant moi. Et s’il était avec Cassandra? Allait-il me parler? Est-ce que je devais aller lui parler?

	Lorsque je suis enfin arrivée au stationnement, je me suis regardée dans le rétroviseur pour m’assurer que mon maquillage était toujours impeccable. J’ai pris une grande inspiration et je suis sortie de l’auto pour entrer dans le bar.

	En entrant, je n’ai pas osé regarder autour de moi; je me suis simplement dirigée vers Jess.

	— Heyyy Charlie!

	Il y avait énormément de personnes autour de Jess qui attendaient pour se faire tatouer. J’ai essayé de me frayer un chemin parmi cette foule pour m’approcher d’elle.

	—Il est dans le fond du bar… Avec une fille.

	Oh. Mon. Dieu. C’était vraiment un cauchemar.

	—Et il est venu me saluer en arrivant.

	—D’accord… Et?

	—Il m’a demandé si tu allais être là. Je lui ai dit que c’était évident que tu allais y être, et il m’a répondu en soupirant qu’il n’avait pas envie de vivre ça ce soir.

	De vivre ça? De vivre quoi au juste? J’étais un peu rassurée parce que, du moins, Greg n’était pas indifférent à ma personne. En tout cas, il était stressé à l’idée de me voir. Au moins, je n’étais pas la seule.

	J’ai pris une grande inspiration et je me suis dirigée vers Alex, le barman (et aussi le meilleur ami de Greg), et je lui ai demandé deux shooteurs de téquila. Je savais que j’allais en avoir besoin pour passer à travers ma soirée.

	Greg n’est même pas resté pour la cérémonie de la fille. Je crois qu’au total, il n’est pas resté plus de 30 minutes après mon arrivée. Quand il s’est levé pour partir, moi, je me trouvais juste devant la porte d’entrée à parler avec la mère et l’oncle de Jess. Je le voyais arriver de loin, et la pression dans ma poitrine augmentait sans cesse. Je crois que, moi aussi, je n’étais pas prête à vivre cela. Nous ne nous étions jamais revus depuis la dernière fois où j’étais allée chez lui. J’avais l’impression que tout cela était irréel. Je n’arrivais plus à penser à rien. Puis, il se trouvait finalement presque devant moi. On s’est regardés.

	—Heyy salut! Ça va bien? a-t-il dit d’une manière beaucoup trop enjouée et heureuse pour que ce soit authentique. 

	—Ça va bien et toi? 

	—Ben oui!

	Et il est sorti. J’avais perçu du stress dans sa voix, mais je n’arrivais pas à en déterminer la nature. Je ne comprends d’ailleurs pas pourquoi il était si nerveux à mon égard. Après tout, il se fichait complètement de moi. Alors pourquoi n’était-il pas tout simplement indifférent?

	Ce soir-là, j’ai rencontré l’un des amis d’Alex, Samuel. Il était vraiment charmant, et j’ai vraiment bien terminé ma soirée grâce à lui. Nous avons continué à nous fréquenter quelque temps après, mais ce fut une autre relation dont j’ai mis fin parce que je n’arrivais pas à oublier Greg.

	 


Chapitre 5 
(Aujourd’hui)

	 

	 

	We keep coming back to the same people, the same loves, the same mistakes, expecting different outcomes. It's a testament to our hope and our resilience, but also to our inability to learn.

	Paulo Coelho

	 

	Je pensais souvent au moment où j’allais partir en voyage. L’Asie m’intéressait de plus en plus et je n’y avais encore jamais mis les pieds. Je savais que Greg allait en France. Je voulais me convaincre que j’allais être plus heureuse ailleurs qu’avec lui. Que, de toute façon, je n’aurais jamais eu envie d’y aller! Parfois, je m’imaginais lui écrire un message à l’aéroport pour qu’il vienne me rejoindre. Dans mon rêve, je lui disais que je l’attendais et qu’il avait trois heures avant le décollage du vol pour la Thaïlande.

	Dans mon rêve, je me retournais et il était là, devant moi, avec son sac à dos, prêt à partir vers l’inconnu avec moi.

	Dans mon rêve, on passait nos journées à visiter les environs, à faire l’amour et à profiter l’un de l’autre.

	Dans mon rêve, j’étais heureuse plus que jamais.

	 

	Mais je savais au fond de moi qu’il allait réaliser mon rêve avec une autre. Qu’il allait donner tout son amour à une autre.

	Je savais que je n’allais rien vivre de tout cela. Mais, me connaissant, je pouvais être assez courageuse pour lui écrire.

	Je l’aimais suffisamment pour accepter un nouveau rejet de sa part.

	Je l’aimais assez pour ne pas laisser passer une telle chance, un tel rêve.

	Avec ma psychologue, j’avais appris que j’avais de la difficulté à être vulnérable. Par exemple, avec Greg, je n’ai jamais voulu montrer que je tenais à lui. Lorsque je l’ai revu au bar, je voulais qu’il voie à quel point j’étais forte et indifférente envers lui.

	Pendant une séance, alors que je parlais encore et toujours de Greg, elle m’a suggéré de lui écrire pour lui expliquer ce que je ressentais. Je ne savais pas si j’allais y arriver, mais elle me disait que, même si c’était dur, au moins je saurais, et que je n’aurais pas de regret plus tard d’avoir toujours caché mes sentiments.

	J’en avais parlé avec Jess, et elle m’avait dit que c’était une très bonne idée. J’ai donc décidé de mettre mon ego et mes peurs de côté et je lui ai écrit ce message :

	Salut, Greg! Désolée de te déranger, mais il fallait que je te dise quelque chose. On a arrêté de se parler tellement soudainement que je ne comprends même pas pourquoi. J'avais l'impression qu'on s'entendait bien, et maintenant, je n'arrive pas à saisir ce qui s'est passé. Tout cela m'a vraiment blessée, et je m'ennuie du temps qu'on passait ensemble. Je ne suis pas habituée d'être en chicane avec les gens, et je ne veux pas que ça arrive entre nous. Tu n'es pas obligé de me répondre, mais il fallait vraiment que tu le saches.

	J’ai écrit ce texte pendant que j’étais allée souper chez l’une de mes amies avec Jess. Tout le long de la soirée, j’étais très nerveuse à l’idée de recevoir une réponse de Greg. Malgré mon effort pour penser à autre chose, je parlais très peu.

	Et puis, j’ai enfin reçu une réponse. Je n’étais pas capable de la lire par moi-même. J’ai donc demandé à Jess de le faire pour moi.

	Je lui ai tendu mon téléphone, et elle a ouvert le message que Greg venait de m'envoyer. Après l'avoir lu, elle m'a lancé un regard qui annonçait de mauvaises nouvelles.

	— Est-ce que c’est négatif? lui ai-je demandé

	— Oui… Je me sens tellement pas bien pour toi.

	— Est-ce que je devrais le lire?

	— Je ne sais pas honnêtement…

	— Je dois le lire.

	— Tu en es certaine?

	— Oui, vas-y.

	Elle a pris une pause et s’est mis à lire son message texte: 

	Salut! Je n’ai pas vraiment de raison qui explique pourquoi ça s’est terminé, mais sache que je n’ai aucune rancune envers toi. Cependant, je suis en amour d’une autre fille, alors je vais poursuivre mon chemin avec elle.

	Là, mon cœur s’est vraiment arrêté.

	Il était amoureux d’une autre fille.

	Cette fille ne pouvait être que Cassandra.

	Il n’a jamais pu m’aimer, parce qu’il a toujours été amoureux de sa collègue de travail.

	— Je me sens vraiment mal, me dit Jess.

	L’autre fille est restée silencieuse, ne sachant pas trop quoi dire ni quoi faire. Un silence régnait dans la pièce.

	— Efface le message s’il vous plait. Efface toute la conversation. Réponds-lui que je comprends et souhaite-lui une bonne soirée.

	— Tu en es certaine Charlie?

	— Oui, tout à fait.

	Elle a effacé le message. Puis, tout d’un coup, je me suis mise à pleurer très fort. J’étais sur le point de crier et ma respiration s’emballait. Très rapidement, je n’ai plus réussi à contrôler ma respiration.

	J’étais en crise de panique.

	Je criais, je hurlais, j’hyperventilais.

	Les filles essayaient de me calmer, mais je ne voulais plus rien entendre.

	Cette phrase résonnait en boucle sans cesse dans ma tête : «Cependant, je suis en amour avec une autre fille. Je vais continuer mon chemin avec elle.»

	Depuis combien de temps était-il amoureux d’elle?

	M’avait-il laissé parce qu’elle s’était enfin décidée à aller vers lui?

	Pensait-il à elle pendant que nous étions ensemble?

	Était-il dans la friendzone depuis des mois et attendait-il qu’elle se décide?

	J’ai soudainement eu envie de vomir. Je me suis dirigée vers la salle de bain et j’ai vomi toute mon anxiété. Les filles m’ont suivie. Je sentais qu’elles ne savaient pas quoi faire ni quoi dire.

	— Pourquoi? Pourquoi je dois vivre cela? Est-ce que je le mérite vraiment?

	— Non, c’est seulement un trou de cul! a répondu Jess.

	— Il ne te mérite pas, il a été capable de faire le cave avec toi, il va faire la même chose avec elle, crois-moi, dit l’autre fille.

	Elles étaient gentilles, mais je ne voulais pas entendre cela. Je ne voulais pas que Cass souffre et je me fichais de savoir si Greg était idiot ou non. Je ne comprenais tout simplement pas comment j’avais pu être aveugle à ce point.

	Je ne comprenais pas non plus pourquoi il n’avait pas été honnête avec moi dès le départ. Après tout, nous n’étions que des amis avec bénéfices. S’il m’avait dit dès le début qu’il était amoureux de sa collègue, ça n’aurait rien changé. Je n’aurais tout simplement pas imaginé de scénario.

	À ce moment-là, j’ai su que je n’enverrais aucun message à l’aéroport, parce qu’il était amoureux d’une autre.

	J’ai aussi compris qu’il allait officiellement vivre mon rêve avec une autre.

	 

	****

	Cinq ans plus tôt, j’avais vécu ma première peine d’amour. Le contexte était très similaire. Je l’avais rencontré au début de l’été et je ne voulais pas être en couple. J’avais 16 ans et je ne comprenais pas pourquoi on voudrait être en couple avec quelqu’un. À quoi bon? Pour moi, être en couple signifiait perdre ma liberté. J’ai donc rencontré un gars de 18 ans. Il m’a déflorée et nous avons continué à nous voir durant l’été. Comme le veut la tradition, je suis aussi tombée amoureuse. C’était la première fois de ma vie que je ressentais une telle émotion. Pour tout dire, je ne comprenais pas ce qu’il se passait. Pour moi, l’amour était un mythe, quelque chose que les humains avaient inventé comme effet placébo pour nous obliger à nous mettre en couple et ainsi faciliter les choses. Parce que tout est plus facile à deux : les paiements, élever des enfants, la routine, les projets, etc. Mais moi, j’avais toujours pensé que je n’avais besoin de personne dans ma vie et que je pouvais très bien faire mes projets seule.

	Lorsque je suis tombée amoureuse de lui, mon monde a changé. Tout ce que j’avais pu croire auparavant était faux. Tout ce que je pouvais imaginer était faux. J’y croyais maintenant.

	Mais il m’a laissée vers la fin de l’été pour retourner avec son ex. Ça m’avait vraiment affectée. À quoi bon tomber amoureuse si c’est pour se faire briser le cœur? Je n’avais même pas été en couple avec lui et ça m’avait détruite. J’ai mis un an à m’en remettre et ensuite j’ai rencontré mon ex, Marianne. Avec elle, ce n’était pas une émotion puissante et forte. Mais je crois que c’était aussi de l’amour, un amour plus doux.

	 

	Avec Greg, j’avais retrouvé la même sorte d’amour qu’avec mon premier. Le genre d’amour passionnel où tu penses à la personne 24 heures sur 24 et dont tu ne te lasses jamais. Je l’aimais malgré ses défauts, malgré le mal qu’il me faisait. Je l’aimais sans condition.

	Mais il m’a fait la même chose. Il m’a laissée vers la fin de l’été pour une autre, sans que nous ayons été en couple.

	Je me suis toujours demandé comment ces schémas peuvent exister. Pourquoi ce sont toujours les mêmes personnes qui se font tromper? Pourquoi ce sont toujours les mêmes qui sortent avec des hommes violents? Pourquoi est-ce qu’à chaque fois que je tombe profondément amoureuse, c’est avec un homme qui ne voit pas ma valeur, qui m’utilise et qui en aime une autre? Quel est le sens de tout cela?

	Si j'avais été en dépression avant son message, je l'étais encore plus après. Je me rappelle que parfois, je me retenais de pleurer pendant que je faisais mes courses et dès que je rentrais chez moi, je m'effondrais en larmes. La douleur était intense et je me sentais très seule. 

	Je me sentais abandonnée, et le pire dans tout cela était que je savais très bien que je ne pouvais pas lui en vouloir. Il ne m'avait jamais laissé savoir qu’il avait envie que je sois sa copine; c’était seulement moi qui m'étais attachée.

	J'ai alors eu l'idée de me créer une liste de raisons pour lesquelles Greg n'était pas le bon pour moi. J'ai toujours cru sincèrement que rien n'arrive pour rien et que s'il était entré dans ma vie, c'était pour une raison, mais s'il en était ressorti, c'était aussi pour une raison.

	 

	Voici les points que j’ai évoqués :

	 

	**Raisons pour lesquelles Greg n'était pas le bon pour moi :**

	 

	1. Il avait du mal à exprimer ses émotions.

	2. Il me jugeait parce que j'étais active sur les réseaux sociaux.

	3. Il avait annulé notre soirée à la dernière minute parce qu’il avait pris trop de cocaïne.

	4. Il était menteur et me promettait des choses seulement pour me garder.

	5. Il était très hypocrite.

	6. Il disait des choses méchantes seulement pour blesser les autres.

	7. Il se pensait meilleur que tout le monde.

	8. Il ne réalisait pas ma valeur.

	9. Il ne réalisait pas la chance qu'il avait de m’avoir.

	10. Il m'avait rejetée sans me donner d'explications.

	11. Il était prêt à me donner le collier de son ex-petite amie.

	12. Il n'avait pas été là pour moi lorsque j'avais de la peine.

	13. Il m'avait fait tomber amoureuse sans avoir l’intention de m’aimer.

	 

	Ces 13 lignes étaient les raisons pour lesquelles je devais me convaincre que c’était mieux pour moi qu’il ne soit plus dans ma vie. Mais je crois que c’était ça le pire : je savais qu’il avait plein de défauts et je l'aimais malgré tout.

	 

	****

	Après des jours et des jours seule dans mon nouvel appartement à écouter des chansons mélancoliques, je me suis dit qu’il était temps de réserver mon billet d’avion pour l’Asie. Je n’avais plus rien de bon à faire au Québec et, en plus, l’hiver approchait. Il commençait à faire de plus en plus froid et, avec le rejet que Greg venait de me faire, je ne pouvais plus me supporter.

	J’ai ouvert mon ordinateur et j’ai réservé un billet d’avion aller simple pour Bangkok dans 16 jours. Je n’avais absolument rien prévu. Déjà qu'à la base, je ne suis pas très organisée, ces derniers mois, ma tête était complètement ailleurs, ce qui m'a empêchée de me concentrer sur mes projets.

	Lorsque je suis devenue célibataire en mai, avant de rencontrer Greg, je prévoyais partir en octobre, mais je ne savais pas encore où. La première fois que lui et moi sommes allés déjeuner ensemble et que nous avons parlé de voyager, il m’avait dit qu’il envisageait de partir en novembre. Pour une raison qui m’échappe, je lui ai alors dit que je comptais partir aux mêmes dates. Au fond de moi, je rêvais d’être assez folle pour partir à l’autre bout du monde avec un homme que je connaissais à peine. Ce serait le plus beau des rêves! À ce jour, même si cette aventure n’a jamais eu lieu, je continue de rêver de vivre une telle passion et une telle connexion avec quelqu’un que je viens de rencontrer.

	Encore une fois, j’étais plus que reconnaissante d’avoir Jess dans ma vie. Elle était loin d’être parfaite : elle se droguait, achetait des abonnés sur les réseaux sociaux pour accroître sa visibilité, manipulait les gens, couchait avec les meilleurs amis des hommes qu’elle fréquentait… Mais elle était là pour moi. Nous avions une amitié indescriptible et je lui faisais entièrement confiance. Je savais qu’elle me comprenait profondément et qu’elle ne me ferait jamais de mal. Je lui confiais tout, même les choses dont j’avais le plus honte. Je lui disais sans cesse à quel point ça me ferait mal que nous arrêtions de nous parler un jour. Je l’aimais réellement et je ne voulais que son bonheur.

	 

	****

	Environ une semaine avant de partir, Jess m’avait organisé une fête de départ au Renard Rieur. C’était comme un peu mon anniversaire, tout le monde était venu pour me voir et me souhaiter un bon voyage. Ce soir-là, j’ai rencontré un homme de mon âge au bar qui se prénommait Jérémie. J’ai eu beaucoup de plaisir à faire sa connaissance et à parler avec lui. Après Le Renard Rieur, nous sommes allés danser dans un autre bar à une dizaine de minutes de là. Jérémie a su faire monter l’ambiance. Il nous a payé des bouteilles d’alcool toute la soirée. Il était assez mignon, mais je savais que cela ne servait à rien d’aller plus loin avec lui. Nous allions nous séparer sept jours plus tard pour une durée indéterminée. La soirée s’est donc terminée en étant très saoule et il m’a souhaité un bon voyage.

	 

	****

	Durant la semaine qui a suivi, je ne pensais à rien d’autre qu’à mon départ. Je ne savais pas quand j’allais revenir, alors j’ai tout prévu pour environ six mois. Je voulais être certaine d’avoir tous mes médicaments avec moi pour cette période, je cherchais qui pourrait s’occuper de mes deux chats, où je pourrais entreposer ma voiture. Ces derniers jours ont passé très vite et, sans même voir le temps filer, je me suis retrouvée seule avec mon sac à dos à l’aéroport à six heures du matin.

	 

	 


Chapitre 6 
(Passé)

	 

	Si j’avais coupé ses ailes

	Il serait à moi

	Et il ne serait pas parti

	Oui, mais alors…

	Il se serait plus un oiseau

	Et moi,

	C’est l’oiseau que j’aimais.

	Jacques Brel

	 

	 

	 

	QUATRE MOIS PLUS TÔT

	 

	Juin 2023

	Nous avons continué à nous voir environ deux ou trois fois par semaine pendant un certain temps. On se voyait toujours le soir, après son travail. Il finissait toujours très tard, mais il me permettait d’entrer chez lui, même si c’était sans sa présence. C’est ce que je faisais. J’en profitais un peu pour me détendre, lire et écouter mes émissions. Je te dirais que, la plupart du temps, je m’endormais bien avant qu’il monte dans son appartement pour me rejoindre. Mais lorsqu’il arrivait au lit, nous dormions collés toute la nuit, puis le matin, en se réveillant, on faisait l’amour.

	 

	Souvent, le matin, nous allions déjeuner ensemble. Nous parlions alors souvent des voyages que nous avions faits séparément dans le passé. Je lui ai également avoué que je me préparais à partir pour un voyage de quelques mois. Comme moi, il avait l’intention de partir pendant un mois et demi aux alentours de la même date. Nous ne savions pas encore précisément où nous allions, mais il était clair que nous quitterions le pays dans quelques mois. 

	Je me rappelle qu'au cours de l’un de nos premiers déjeuners ensemble, nous nous sommes posés beaucoup de questions pour mieux nous connaître. Nous discutions de nos plans pour l’avenir et de nos relations passées.

	— Est-ce que tu prends de la drogue? lui ai-je demandé. 

	— Seulement du weed. J’ai déjà consommé un peu de cocaïne dans le passé, mais c’est fini, j’ai arrêté pour de bon. 

	Ça m’avait rassurée qu’il me dise cela. Même si je ne voulais pas être en couple avec lui, je ne pouvais m’empêcher de penser à un possible futur ensemble. Être en couple avec une personne qui consommait de la drogue forte ne m’intéressait pas du tout.

	— Et toi? m’a-t-il demandé. 

	— Du weed socialement. Je n’ai jamais consommé de cocaïne et je n’en prendrai jamais. Je suis un peu contre ça, à vrai dire. 

	Il a détourné son regard vers son assiette et a hoché la tête pour me faire comprendre qu’il était d’accord avec ce que je lui disais.

	Sur le chemin du retour, il m’a dit de manière 
inattendue :

	— Peut-être que l’on pourrait aller en Amérique du Sud ensemble?

	Je l’ai regardée, étonnée. Je bouillonnais d’excitation à l’intérieur de moi, mais je ne voulais pas que ça se voie. À l’époque, j’avais énormément de difficulté à me montrer vulnérable. Je voulais jouer à la femme indépendante.

	— Je sais pas, il faudrait regarder… mais oui on pourrait peut-être.

	 

	****

	Un soir, il m’a envoyé un message texte à deux heures du matin pour me demander de venir chez lui. J’étais un peu en colère. Nous n’étions que des amis avec avantages, mais je ne voulais pas non plus être son objet sexuel qu’il appellerait quand il aurait besoin de mon corps.

	— J’apprécie que tu me textes, mais je n’aime pas tant ça me faire texter à deux heures du matin seulement pour ça.

	— J’ai seulement envie qu’on se colle. 

	Même si j’avais un doute sur ses intentions, j’avais aussi envie de me coller avec lui.

	Je me suis rendue chez lui et je me suis blottie à lui. Évidemment, quelques minutes plus tard, la tension montait et nous avons commencé à nous toucher et à nous embrasser. Sur le moment, je me suis sentie un peu naïve d’être venue. Je me demandais si je me respectais réellement dans cette histoire. Et je me demandais surtout si lui me respectait.

	— Greg attend.

	Il a arrêté de m’embrasser et m’a regardé droit dans les yeux.

	— Je comprends qu’on se voit seulement pour le sexe, mais je n’ai pas envie de me sentir juste comme un trou. Je veux dire, je suis une humaine et je ne veux pas que tu m’appelles tard le soir uniquement pour ça. 

	— Tu es loin d’être juste un trou pour moi et tu ne seras pas seulement ça. 

	Il s’est ensuite couché à côté de moi et m’a collée en cuillère. 

	Nous n’avons pas fait l’amour ce soir-là.

	 

	****

	Un soir, nous avions prévu de nous voir comme d’habitude. Pour l’une des rares fois, il m’attendait dans son appartement, car il avait congé. Il travaillait vraiment beaucoup, ce qui rendait difficile de passer du temps avec lui. En rentrant chez lui, il s’est approché de moi et m’a demandé si j’avais envie d’aller au cinéma. J’aime beaucoup les personnes spontanées qui proposent des activités sans planifier quoi que ce soit. J’avais vraiment envie d’aller au cinéma avec lui. Je ne savais pas si des amis améliorés faisaient ce genre d’activité ensemble, mais j’appréciais sa présence et j’avais toujours beaucoup de plaisir lorsque j’étais avec lui.

	J’ai accepté, et nous avons pris sa voiture pour nous y rendre. En sortant de l’auto, je lui ai tenu le bras pour aller jusqu’à la porte du cinéma. J'étais incertaine de savoir si je pouvais me coller à lui en public, mais, pour être honnête, je ne me suis même pas posé la question. Je sortais d’une relation de quatre ans et j’avais toujours l’habitude de montrer des gestes affectueux devant les autres. La différence est que j’avais oublié, pendant quelques minutes, que nous n’étions pas en couple. Nous n’étions que deux personnes qui s’amusaient ensemble. Mais il a accepté mon rapprochement sans rien dire.  

	Il a tout payé : le cinéma et les friandises. J’ai insisté pour payer ma part, mais il a refusé. Honnêtement, je m’en fichais complètement du film que nous allions voir. Je lui ai donc laissé le choix. Il payait déjà pour tout, alors je n’ai pas voulu imposer mon choix. Il a choisi les Gardiens de la galaxie. Ayant grandi avec mon père et mon frère, j’ai écouté beaucoup de films de Marvel.  Alors, ça ne me dérangeait pas du tout d’écouter cela avec lui. Il a même payé pour que l’on regarde le film en 3D, ce qui me semblait très mignon.

	En entrant dans la salle de cinéma, nous avons remarqué que nous étions les seuls présents. Il s’est dirigé vers les bancs de D-BOX. Il a essayé de soulever les accoudoirs, mais ceux-ci ne pouvaient pas se lever.

	— On ne pourra pas se coller, a-t-il dit. 

	— Non, effectivement.

	Il s’est éloigné de ces bancs et a commencé à marcher vers les bancs ordinaires. Je ne sais pas pourquoi, mais à ce moment-là, mon cœur a commencé à battre très fort.

	Nous avons finalement trouvé deux places et nous avons soulevé les accoudoirs du milieu pour pouvoir nous rapprocher.

	Les annonces ont commencé, dont celle du nouveau film «Élémentaire». Ça semblait être une histoire sur l'amitié improbable entre Ember, un personnage de feu, et Wade, un personnage d'eau.

	— Si tu pouvais être un élément, lequel serais-tu? me demanda-t-il.

	— Quoi? dis-je en riant à moitié, surprise par sa question.

	— Moi, je sais seulement que je ne serais pas le feu. C’est un élément impulsif qui ne sait pas se contrôler, répondit-il en réfléchissant à voix haute.

	Il marqua une pause, semblant peser ses mots. 

	— Je serais peut-être l’eau. C’est fort et puissant, mais ça peut aussi être doux.

	Je l’observais pendant qu’il disait tout cela. Je l’ai toujours trouvé magnifique. Mais en cet instant, j’ai compris que son âme l’était tout autant.

	Je réfléchis à sa question. 

	— Moi, je crois que je serais l’air. Il n’a aucune 
restriction : il peut être là où il veut. Il alimente l’eau, le feu et la terre.

	— C’est un très bon choix, dit-il avec un sourire approbateur.

	 

	****

	J’ai toujours aimé taquiner sexuellement mes partenaires. Nous étions concentrés en écoutant attentivement le film, quand ma main a subitement glissé sur son entrejambe. Il est devenu en érection très vite, et j’ai continué à masser.  Il s’est retourné vers moi et a commencé à m’embrasser passionnément. La tension augmentait de plus en plus. J’étais tellement excitée. J’ai écarté mes jambes et, à son tour, il a posé sa main sur mon entrejambe. La tension était palpable. J’avais envie de lui, comme je n’ai jamais eu envie de personne d’autre auparavant. Il a introduit deux doigts à l’intérieur de moi et s’est mis à faire des va-et-vient. Je ne pouvais pas m’empêcher de jouir. J’aimais tellement ça. Je sentais que lui aussi avait envie de moi. Je sentais qu’il me désirait. En me doigtant, il continuait à m’embrasser. Je le trouvais tellement beau. Je crois que je n’ai jamais été attirée par quelqu’un autant que par lui. Je voulais tout de lui. 

	J’aimais qu’il me fasse l’amour.

	J’aimais lui faire l’amour.

	J’aimais qu’il me fasse du bien.

	J’aimais lui faire du bien.

	J’aimais qu’il aime me faire du bien.

	Nous avons fait l’amour là, au beau milieu de la salle de cinéma.

	 

	****

	Lorsque le film a été terminé, je me suis retournée et j’ai levé la tête pour regarder si quelqu’un se trouvait près des projecteurs.

	— Si une personne doit absolument rester là-haut tout le long du film, ça doit vraiment être long sa soirée, dis-je en souriant.

	— Sauf pendant 15 minutes, ricana Greg, me faisant comprendre qu'il faisait référence à notre moment intime.

	Je me suis mise à rire et nous avons commencé à quitter la salle.

	— Tu crois qu’ils se rendent compte de ce qui se passe parfois en bas? ajoutai-je

	— Peut-être, mais je suis sûr qu’ils en voient de toutes les couleurs, répondit Greg avec un sourire malicieux.

	Je me suis mise à rire et nous sommes sortis de la salle. En sortant des couloirs, je me suis dirigée vers une porte de sortie. Je ne savais pas si nous avions le droit de sortir par là.

	— Est-ce que tu crois qu’on peut sortir ici? ai-je demandé.

	— Je ne sais pas, mais l’auto est directement à côté, a répondu Greg.

	J'ai alors cessé d'hésiter et j'ai ouvert la porte. Une alarme s'est mise à sonner.

	— Go, sort! cria Greg.

	Je me suis alors précipitée dehors, et nous avons couru jusqu’à son auto. Nous n’arrêtions pas de rire, et lorsque nous nous sommes enfin assis confortablement sur les bancs, je me suis mise à frotter mes mains l’une contre l’autre parce que j’avais froid.

	Il a enveloppé mes mains entre ses paumes, puis il a soufflé dessus pour me réchauffer. J’adorais ça.

	Nous sommes retournés chez lui, et nous avons refait l’amour dans son lit, mais de manière plus sensuelle cette fois-ci.

	 


Chapitre 7 (Aujourd’hui)

	 

	Je me pardonne d’avoir interprété le manque de réciprocité dans une relation, comme un défi à prouver à ma propre valeur.

	Lisa Olivera

	 

	 

	Novembre 2023

	Un total de 34 heures de vol avec deux escales d’environ deux heures chacune. Dans mon sac, j'avais trois chandails, trois shorts, des médicaments, une barre de savon, un mini shampoing et un revitalisant. À 21 ans, je me retrouvais à l'autre bout du monde, seule, avec une peine d'amour bien enfouie en moi. Pendant tout ce temps, je ne pouvais m'empêcher de penser à Greg. Je me disais qu'il était probablement lui aussi en voyage ou en train de partir. Il devait vivre une aventure magnifique avec son amour. Et moi, j'étais seule. Cela faisait tellement longtemps que je rêvais de partir en voyage en sac à dos sans rien prévoir. Je réalisais l'un de mes plus grands rêves et pourtant, j'étais triste. J'étais reconnaissante de pouvoir vivre tout cela, mais au plus profond de moi, je ressentais une grande tristesse.

	 

	****

	Je suis arrivée à Bangkok à six heures du soir, heure locale. Dès ma sortie de l'aéroport avec mon sac à dos, j'ai ressenti la chaleur. Après environ 40 heures sans sentir le vent sur ma peau, j'étais enfin dehors, libre comme jamais.

	La première chose que j'ai faite a été de trouver un endroit où passer la nuit pour au moins deux jours. Épuisée, je savais que j'aurais besoin de beaucoup de sommeil pour récupérer du décalage horaire et de mon énergie. J'ai donc trouvé un petit hôtel à quelques minutes en taxi de l'aéroport et j'y ai finalement séjourné trois nuits. Le décalage horaire de 12 heures avec le Canada a été vraiment difficile à gérer. Il m'a fallu au moins deux jours pour réussir à ne pas dormir durant la journée et à rester éveillée la nuit. Je ne réalisais pas encore que j'étais en Thaïlande, loin de tout le monde.

	Durant les trois derniers mois, j'avais consommé de l'alcool quotidiennement. Le premier soir en Thaïlande, j'ai ressenti un manque. Je me réveillais seulement pour me nourrir ou aller prendre un verre dans le petit bar juste en face de mon hôtel.

	 

	****

	Après avoir séjourné cinq jours près de l’aéroport de Bangkok, je me suis déplacée au centre-ville. J'ai rencontré des gens formidables, dont beaucoup de Français. Le soir, je sortais souvent avec eux, mais la journée, j'en profitais pour être seule. J'ai toujours apprécié ma propre compagnie.

	Même trois mois après avoir cessé de voir Greg, il hantait toujours mes pensées. À l'autre bout du monde, loin de tout ce qui aurait pu me rappeler lui, tout me faisait penser à lui. Un soir, lors d'un dîner avec un Français, il me parlait de ses voyages et de son pays. Aussi stupide et exaspérant que cela puisse paraître, je me disais, en prenant une gorgée de mon verre, que j'aurais pu être là- bas avec Greg, au lieu d'essayer de faire la conversation avec un inconnu. Puis, ce jeune homme m'a mentionné qu'il venait de Lyon, une ville en France. Greg m'avait probablement mentionné un soir qu'il voulait faire un voyage là-bas pour en apprendre davantage sur le vin. Ma conversation avec ce Français ne pouvait donc pas m'empêcher de penser à Greg.

	 

	****

	 

	Malgré mes pensées persistantes, j'ai réussi à m'amuser. J'ai fait la fête sur Khao San Road et, sinon, je passais mes journées à visiter les nombreux temples. Ensuite, j'ai décidé qu'il était temps pour moi de partir vers le sud de la Thaïlande.

	Ma première île fut Koh Samui. Je ne me souviens plus exactement comment j'ai découvert cet endroit, car je n'avais absolument rien planifié. Probablement qu'une personne m'avait conseillé d'y aller et je m'y suis rendue sans trop réfléchir. Après 17 heures d'autobus et une heure de bateau, j'étais enfin arrivée dans ma deuxième auberge de jeunesse. Pendant le trajet, j'ai rencontré un jeune homme de mon âge, originaire des Pays-Bas. Il était venu seul en Thaïlande, comme moi, et allait rejoindre un ami dans une auberge de jeunesse. En discutant, nous avons découvert que nous avions réservé dans la même auberge, bien différente de la précédente. Plus tard, j'ai appris qu'on appelait ce genre d'auberge un «Party Hostel». Inutile de vous expliquer pourquoi.

	 

	****

	J'avais réservé une chambre uniquement pour filles et, en y entrant, j'ai fait la connaissance de deux jeunes femmes de mon âge, l'une d'Espagne et l'autre d'Angleterre. Nous sommes rapidement devenues amies. Le lendemain matin, j'ai retrouvé le jeune homme des Pays-Bas avec son ami, et nous avons décidé de partir tous les cinq en scooter pour explorer l'île. Un autre voyageur, originaire de Suisse, s'est joint à nous.

	Nous avions trois scooters pour six personnes et avons passé la journée à parcourir l'île, visitant ses nombreux attraits. De retour à l'auberge en fin d'après-midi, nous avons pris un peu de repos avant de sortir danser et faire la fête avec d'autres personnes.

	****

	Durant cette soirée, j'ai rencontré un autre jeune homme de mon âge, très grand et assez mignon. Nous avons dansé toute la nuit et, quelques heures plus tard, nous nous sommes retrouvés sur la plage. Nous nous étions faufilés dans un hôtel pour accéder à la mer. Il y avait une belle alchimie entre nous, et ce que j'aimais le plus, c'était que nous savions tous les deux que nous ne nous reverrions jamais. Il n'y avait pas de mensonges ni de sous-entendus, tout était clair. Nous profitions simplement du moment.

	 

	****

	Après quelque temps passé à Koh Samui en compagnie des deux autres filles de ma chambre, nous avons décidé de nous séparer. L'une partait vers Koh Tao, l'autre vers Bangkok, et moi, j'avais choisi de me diriger vers Koh Lanta. Je cherchais un endroit plus calme, car à Koh Samui, l'attraction principale était la fête et la plage.

	Après huit autres heures d'autobus, je suis finalement arrivée à Koh Lanta. C'était une île très calme où vivaient plusieurs petites familles. J'avais loué une autre auberge de jeunesse, mais cette fois-ci, nous étions une vingtaine dans la chambre. La plupart des installations étaient à l'extérieur, tout en bois, avec de nombreux feuillages embellissant la vue.

	 

	****

	En sortant de la douche, j'ai commencé à parler avec une jeune Allemande. Elle voyageait seule aussi, et, comme moi, venait tout juste d'arriver ici. Nous sommes rapidement devenues amies et avons fait plusieurs activités ensemble. J'ai passé quatre jours avec elle et une autre femme, une Espagnole. Nous louions des scooters, allions au restaurant et faisions de la randonnée dans la jungle.

	L'île était vraiment paisible, avec peu d'habitants et aucune fête. À l'origine, j'avais réservé deux nuits dans mon auberge, mais je me sentais tellement bien que je suis restée plus longtemps. C'était l'endroit parfait pour faire du yoga, lire des livres et se reconnecter à la nature.

	 

	****

	Je suis ensuite allée à Koh Phi Phi où l'ambiance était beaucoup plus festive. Sans surprise, j'ai fait la fête pendant trois jours. À vrai dire, il n'y avait pas grand-chose d'autre à faire.

	 

	****

	Après, je suis allée me reposer dans un camping à Phuket. J'étais contente de me retrouver à nouveau dans un endroit calme et serein. Bien que j'aie aimé faire la fête, j'étais venue en Asie pour me ressourcer et me retrouver.

	 

	 

	****

	En étant loin de notre vie quotidienne, on réalise beaucoup de choses. Vivre dans un pays occidental, c'est aussi vivre dans le stress. Tout est calculé : notre temps, notre argent, nos amis, le nombre de personnes avec qui on couche. Nous aimons posséder du matériel pour prouver au monde entier notre réussite. On veut une grande maison et des voitures de luxe pour se prouver à nous-mêmes que nous avons fait les bons choix dans la vie.

	Mais la vérité, c'est qu'on n'a pas besoin de tout cela. Finalement, tout ce qui compte, c'est d'être avec les bonnes personnes et savoir apprécier ce que l'on a.

	 

	****

	J'étais dans une phase très étrange en termes d'émotions. Je pensais encore à lui tous les jours, mais je devenais de plus en plus optimiste face à tout cela. J'étais vraiment reconnaissante pour tout ce que je vivais, mais dire que je n'aurais pas aimé être avec lui serait mentir.

	Je me demandais s'il s'amusait en voyage avec elle, s'il était heureux. Parfois, ces pensées laissaient place à la colère. Je lui en voulais, car si j'étais en peine d'amour pendant l'un de mes plus beaux voyages, c'était en partie de sa faute. Je me disais que, d'un côté, j'aurais dû partir dès le début et ne jamais revenir vers lui après qu'il ait annulé la soirée chez ses amis. Il aurait pu être sincère avec moi. Personne ne l'avait obligé à se montrer si affectueux et à me faire sentir qu'il m'appréciait.

	 

	****

	J'avais toujours eu confiance en moi et n'avais jamais douté de ma valeur. Pourtant, il avait réussi à me faire sentir insuffisante. Je ne comprenais pas ce que Cassandra avait de plus. Même en sachant que ni elle ni moi n'étions le problème, je ne pouvais m'empêcher de me demander pourquoi il la respectait davantage. Qu'est-ce qui la rendait plus digne de son estime?

	Sauf que même si je me lamentais sur mon sort, je savais au fond que ce n'était qu'une question de chimie et que rien n'était personnel à mon égard.

	 

	****

	Un jour, mon père avait été en couple pendant deux ans et demi avec une certaine Anna. Elle était vraiment gentille, douce et drôle. N'ayant jamais été proche de ma mère, j'étais contente d'avoir un modèle maternel à mes côtés. Mais mon père a fini par la quitter pour une autre. Une femme qui ne le voulait que pour son argent et qui n'avait aucun respect pour lui. Je n'ai jamais compris pourquoi mon père avait préféré celle-ci à Anna.

	Après quelques cours de psychologie et de sexologie au Cégep, j'en ai déduit qu'il était simplement plus à l'aise avec la deuxième, parce que c'était ce qui lui était plus familier. Souvent, on va vers les mêmes types de personnes, non pas parce qu'ils sont meilleurs pour nous, mais parce qu'ils nous sécurisent et que l'on se sent plus à la maison avec eux. J'imagine que ce fut le même principe pour Greg. J'aurais eu beau être la femme la plus parfaite du monde, il n'aurait jamais voulu être en couple avec moi, simplement parce que c'était une trop grande sortie de sa zone de confort.

	 

	****

	Comprendre que ce n'est pas nous le problème est une chose, mais accepter que le cœur le comprenne en est une autre. Parce que même si pour Greg je n'étais pas la bonne, pour moi, il l'était. Non pas parce qu'il était mieux que tous les autres, mais parce qu'avec lui, je me sentais chez moi. C'est aussi simple que ça.

	Chapitre 8 
(Passé) 

	 

	Ce qui manque le plus à nos vies, c’est l’émerveillement. Rencontrer ceux qui s'émerveillent encore, d’un rien, d’un papillon, de la pluie battante, d’un coquelicot, du chat, d’un oiseau. Presque rien. Beaucoup.

	Jacques Dor

	 

	 

	CINQ MOIS PLUS TÔT

	 

	Juin 2023

	En peu de temps, Greg et moi étions devenus très proches, échangeant des messages quotidiennement et discutant de nos projets de voyage respectifs. Nous n’avons jamais reparlé du fait que nous pourrions peut-être y aller ensemble.

	Au fil des semaines, nous avons développé une certaine intimité. Mais je voulais rester sur mes gardes et je ne me suis jamais permise d’être vulnérable. Je me sentais toujours un peu comme une enfant lorsque j’étais avec lui. Souvent, pour qu’il s’endorme, je lui jouais dans les cheveux. Nous dormions généralement collés en cuillère. Quand nous nous sommes sentis plus à l’aise l’un avec l’autre, il arrivait même que ce soit moi qui fasse la grosse cuillère.

	 

	Un soir, alors que je faisais une soirée chez moi avec des amis, j’ai pris plusieurs stories sur Instagram de moi qui m’amusait avec eux. Greg les regardait toutes, sans exception. Nous avions tous beaucoup bu, et certaines publications étaient plus osées que d’autres. La tension montait rapidement parmi les personnes présentes. Toutefois, pour ma part, ce soir-là, je n’avais embrassé ni flirté avec personne. Au contraire, je me sentais très réservée et je n’avais pas envie d’avoir de contact physique avec qui que ce soit. 

	Jess avait rencontré quelqu’un : James. Il était venu ce soir-là avec un de ses amis, Simon. J’avais entendu parler de lui plus tôt dans la semaine : ils avaient soupé ensemble au Dolorès et avaient rencontré Greg, qui était leur serveur. Ils se sont bien entendus et sont montés chez lui pour continuer à faire la fête. Ce soir-là, Simon avait beaucoup trop bu et il a été désagréable envers les deux collègues de Greg : Cassandra et Audréanne. J’avais même entendu dire qu’il était complètement ivre et s’était couché sur le lit de Greg. Comme tu peux le deviner, ça ne l’a pas vraiment rendu heureux.

	Bref, je n’avais pas eu une très bonne première impression de lui et le fait qu’il était chez moi ne me réjouissait pas beaucoup. Il a passé une bonne partie de la soirée à faire des avances aux femmes présentes, y compris à moi. Mais, je n’avais absolument pas envie de coucher avec lui, car j’avais déjà Greg qui répondait à ce besoin.

	Plusieurs heures après que le party ait commencé, ce dernier m’a envoyé un message.

	— Est-ce que je peux te poser une question?

	Il n’y a rien de pire pour faire monter mon anxiété.

	— Oui, vas-y?

	— On n’a jamais vraiment parlé de ça encore, mais la dernière fois qu’on s’est vus, on n’a pas mis de condom. Je ne suis pas jaloux, mais je voulais juste savoir si tu voyais quelqu’un d’autre, parce que sinon on va remettre un condom. Moi je n’ai pas envie d’aller voir ailleurs, j’adore le sexe.

	Je ne savais pas trop comment prendre cela. Son inquiétude était parfaitement justifiée. J’ai eu l’impression qu’il venait de comprendre que je pouvais avoir des relations sexuelles avec d’autres personnes, et qu’il voulait me garder juste pour lui. J’adorais ça. Savoir que quelqu’un me voulait juste à lui me faisait sentir importante et aimée. Maintenant, je sais très bien que tout cela n’a rien à voir avec de l’amour. La possession n’est pas synonyme d’amour. Le sexe n’est pas synonyme d’amour.

	L’idée de l’avoir juste pour moi me convenait également.

	— Écoute, Greg, je ne vais pas voir ailleurs… C’est juste avec toi que je couche…

	— Parfait, je voulais juste que l’on soit sur la même longueur d’onde à ce sujet.

	J’ai été la première à aller me coucher cette nuit-là, tandis que les autres sont restés pour continuer à faire la fête. C’était chez moi, mais j’avais confiance en Jess pour qu’elle surveille ma maison. Moi, de mon côté, je me sentais épuisée et j’avais juste envie de dormir. Le lendemain matin, j’ai appris que Simon avait couché avec l’une de mes amies.

	****

	Je n’arrêtais pas de dire à mes amies qu’il était impossible que je tombe un jour amoureuse de Greg Blondin, mais comme tu peux l’imaginer, les choses ne se passent pas toujours comme on l’aurait souhaité.

	Je trouve cela triste qu'aujourd'hui, on associe le début d'un attachement à quelque chose de négatif. À chaque fois, c'est la même chose : je réalise à quel point je suis attachée à quelqu'un et je me dis «Eh merde!». Pourtant, l'amour devrait être la plus belle chose au monde, celle dont nous ne devrions pas avoir peur. En réalité, ce n'est pas l'amour qui nous effraie. Ce qui est vraiment terrifiant, c'est que c'est l'émotion la plus puissante au monde, et nous n'avons aucun contrôle sur ce que l'autre ressent. On peut contrôler, manipuler, mentir, mais on ne peut pas obliger quelqu'un à nous aimer ni se restreindre à aimer.

	Je trouve ça impressionnant de constater qu’une chose peut être ce qu’il y a de plus beau au monde, ce qui nous fait rayonner et nous inspire.

	Et que cette même chose peut aussi nous détruire, nous rendre dépressifs et nous nuire.

	Ce sont nos relations avec les autres qui font tourner le monde. Littéralement. Les guerres, les conflits, les traités de paix, les manifestations et les tueries partent tous de la façon dont on perçoit les relations. On passe toute notre vie à les démystifier et à se battre pour elles.

	Mais ce que je trouve le plus beau dans l’amour, c’est ce qui, au final, nous donne toujours de l’espoir.

	 

	****

	Dans mes premières semaines de célibat, je me souviens être allée à la plage avec Jess et une de ses amies. Je leur disais sans cesse que je voulais simplement rencontrer quelqu’un pour le sexe et que je ne désirais absolument rien de sérieux. C’était compréhensible, car je venais tout juste de mettre fin à une très longue relation.  J’avais besoin de prendre le temps de me redécouvrir, surtout de vivre mes expériences comme la plupart des jeunes femmes dans la vingtaine. Je ne voulais pas me lancer dans quelque chose de trop sérieux tout de suite.

	Même si j’essayais de me convaincre moi-même que je n’étais pas en train de tomber amoureuse de Greg, c’était tout de même ce qui était en train de se produire. Tu sais, les sentiments ça ne se contrôle pas. On ne peut décider qui on va aimer. La vie fait en sorte qu’on rencontre des personnes. Certaines viennent plus nous chercher que d’autres. Avec lui, je me sentais libre. Je pouvais m’amuser et avoir un peu d’amour. Mais l’attention d’une personne n’est pas synonyme d’amour.

	Je sais que je suis répétitive. Mais vous comprendrez que les répétitions sont importantes pour bien comprendre l’entièreté de mon histoire.

	 

	****

	L’horaire de Greg était très compliqué : il travaillait beaucoup, ce qui faisait que nous n’avions pas vraiment de temps ensemble autre que le soir. J’aurais aimé passer plus de temps avec lui, mais je savais aussi que notre relation était basée uniquement sur le sexe, alors je ne m’attendais pas à le voir plus souvent.

	Je me demandais s’il aimait vraiment passer du temps avec moi, ou s’il le faisait seulement par ennui.

	Nous devions nous voir un soir, mais il m’a annulée parce qu’il avait un souper avec son frère et son père. Je me suis senti déçue, mais j’ai compris. Il m’a écrit ce message :

	— J’espère que tu le sais que j’aimerais avoir plus de temps pour toi.

	— Honnêtement… Correcte ahaha.

	— Je sais que j’ai un horaire vraiment chargé, mais je veux juste que tu saches que je ne m’enfuis pas.

	— Je comprends. La seule chose que je te demande est de ne pas me prendre pour acquise. Je suis prête à accepter le fait que tu sois occupé, mais si tu tiens ma gentillesse pour acquise je ne pourrais pas.

	— Je te promets que ce n’est pas ça. 

	Ces mots ont réchauffé mon cœur. 

	Quelques secondes plus tard, il m’a réécrit:

	— J’aimerais t’amener au restaurant bientôt.

	J’étais heureuse d’avoir rencontré quelqu’un de bien peu de temps après avoir rompu avec mon ex. Je n’étais pas certaine de le mériter, puisque j’étais celle qui avait quitté Marianne sans aucun remords. Je n’aurais jamais cru que je pourrais trouver quelqu’un si facilement après tout ce que j’avais fait. Cette année, j’avais brisé un cœur, mais moi, je menais la plus belle des vies. De plus, j’avais toujours critiqué les gens qui passaient rapidement d’une relation à une autre. Lorsque je me suis retrouvée célibataire, je m’étais promis de rester seule durant au moins un an afin de mieux me connaitre et de penser davantage à moi-même.

	Et, dès le début, j’ai rencontré Greg Blondin.

	 

	 


Chapitre 9 (Aujourd’hui)

	 

	 

	darling,

	the moon

	is still the moon

	in all of its phases.

	Pavana Reddy

	 

	 

	Décembre 2023

	Après la Thaïlande, j’ai pris l’avion pour la Malaisie. Le changement de culture m’a étonnée. Les femmes n’étaient pas perçues de la même manière, et je me souviens de m’être sentie beaucoup moins en sécurité qu’en Thaïlande.

	J’avais réservé une auberge de jeunesse au 34e étage d’un immeuble dans le centre-ville de Kuala Lumpur. La vue panoramique sur la ville était vraiment magnifique.

	Un soir, j’ai fait quelque chose que je n’aurais pas dû 
faire : j’ai consulté le profil Instagram de Cassandra. J’ai vu toutes les publications de leur voyage. Ils n’étaient pas seulement allés en France ensemble, mais aussi en Italie. Les photos d’eux ensemble, même s’ils ne semblaient pas être en couple, m’ont transpercée le cœur. Tous deux passionnés de vin, ils avaient visité des vignobles à Léon en France et en Sicile, en Italie.

	Alors que j’étais assise devant l’une des plus belles vues que je n’avais jamais vue des larmes ont commencé à couler sur mes joues. J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps pendant des heures.

	Je me demandais pourquoi il m’était impossible de l’oublier. Cela faisait maintenant quatre mois que nous avions cessé de nous parler, et pas un jour ne passait sans que je pense à lui.

	Nous nous étions fréquentés seulement deux mois et demi, et pourtant, mon amour pour lui était inexplicable.

	Comment une personne que tu as fréquentée pendant si peu de temps peut-elle te faire ressentir des émotions aussi puissantes? Comment, après quatre mois, étais-je encore incapable de passer à autre chose? À côté de lui, rien n’était beau, rien n’était plaisant.

	J’en ai profité pour ressortir ma liste des raisons pour lesquelles il n’était pas le bon pour moi. Le chagrin était toujours présent, mais au moins je savais que mon deuil était nécessaire, même s’il n’était pas désiré.

	Je trouvais ridicule de pleurer pour cet homme au 34e étage à Kuala Lumpur. Durant des années, j’avais rêvé de partir seule et loin de tout le monde. Je vivais maintenant mon rêve, sauf que mon rêve s’était réduit à lui.

	 

	****

	Après la Malaisie, je suis allée à Singapour. Le coût de la vie y était beaucoup plus élevé que dans les deux pays précédents, mais j’avais quand même envie de visiter. Lorsque je planifiais mon voyage en Asie, l’idée de me rendre à Singapour ne m’était même pas venue à l’esprit. Mais après un mois de voyage et de nombreuses discussions, j’ai entendu beaucoup de bien de ce pays.

	J’y suis donc allée pour deux nuits et trois jours. Ces journées m’ont coûté plus cher que deux semaines en Thaïlande. Cependant, j’ai adoré ce pays, beaucoup plus moderne que les autres. J’aimais l’ambiance des îles du sud de la Thaïlande, mais retrouver un environnement plus riche me faisait du bien aussi.

	Jusqu’à présent, j’adorais mon voyage et je ne savais pas exactement quand je comptais revenir chez moi. Mais avec le temps, je réalisais que voyager revenait toujours au 
même : les conversations avec les touristes étaient toutes identiques. On apprenait à se connaître en surface et ça s’arrêtait là. Même si on s’appréciait énormément, nous n’avions jamais assez de temps pour approfondir nos relations. Aussi, c’était en partie de ma faute, car j’adorais changer de ville tous les deux ou trois jours. Pour moi, la nouveauté était excitante et je voulais voir le plus de choses possibles rapidement.

	Après un mois et demi de voyage, les mêmes conversations telles que :

	«D’où viens-tu?» «Où vas-tu?» «Quel est ton métier?»

	m’épuisaient. Je commençais à avoir hâte de retrouver mes proches et d’avoir des conversations plus profondes et intimes. Mais chaque rencontre restait incroyable et je garderais toujours de bons souvenirs de chaque personne.

	Tous ces gens que j’ai rencontrés m’ont beaucoup aidée dans ma peine d’amour. Étant à l’autre bout du monde avec des inconnus, je me disais qu’il était impossible qu’ils le connaissent. J’en profitais donc pour me confier et dire à quel point il avait été un trou du cul avec moi. Les filles embarquaient toujours dans mes histoires et le traitaient de crétin à leur tour. Je sais que c’est puéril, mais pour être honnête, ça me faisait un bien fou.

	 Au Québec, jamais je n’aurais osé parler de lui ainsi, mais là-bas, il était impossible de nuire à sa réputation puisque de toute façon tout le monde se fichait de savoir qui il était.

	 

	****

	Ma dernière destination fut l’Indonésie. J’ai passé ma dernière semaine à Bali en solitaire. Même si je rencontrais beaucoup de monde dans les auberges, j’avais envie de me retrouver avec moi-même.

	Durant cette semaine-là, j’en ai profité pour renouer avec la littérature. J’avais toujours adoré lire, mais j’ai redécouvert une vraie passion là-bas.

	L’écriture a toujours été une thérapie pour moi. Lors de ma première peine d’amour, j’ai renoué avec la littérature, redécouvrant son pouvoir de guérison. 

	J’avais recommencé à écrire il y a environ un an. J’avais lu quelque part qu’écrire nos pensées sur un papier et ensuite les déchirer nous aidait à nous en libérer.

	J’ai donc recommencé à écrire.

	J’écrivais tout ce qui me passait par la tête sans me soucier de l’orthographe ou de la syntaxe. Et je lisais beaucoup aussi. Je crois qu’au total, j’ai lu trois romans durant mon voyage. Le dernier livre que j’ai lu était pour moi l’un des plus importants. Il m’a ouvert les yeux sur les schémas amoureux. C’était le livre It Ends with Us de Colleen Hoover.1 Même si je n’étais pas fan de cette auteure parce que ses livres étaient toujours liés aux relations toxiques et que les filles dans ses romans étaient incapables de réaliser leur valeur ou de laisser partir le trou du cul dont elles étaient amoureuses, celui-ci était différent.

	Il m’avait fait comprendre que nous avons tous des schémas répétitifs dans nos vies, ou même dans nos familles, mais au final, nous sommes les seuls responsables de décider si on continue ou si on les laisse tomber.

	 

	«Cycles exist because they are excruciating to break. It takes an astronomical amount of pain and courage to disrupt a familiar pattern. Sometimes it seems easier to just keep running in the same familiar circles, rather than facing the fear of jumping and possibly not landing on your feet.

	My mother went through it.

	I went through it.

	I’ll be damned if I allow my daughter to go through it.

	I kiss her on the forehead and make her a promise. It stops here. With me and you. It end with us.»

	 

	J’avais souvent comparé ma relation avec mon premier amour à celle avec Greg. Sans cesse depuis que nous avions cessé de nous fréquenter, je me demandais comment il était possible de vivre deux fois presque la même chose. Tomber amoureuse avec la même intensité deux fois et être quittée deux fois pour une autre femme en moins de cinq ans.

	Beaucoup ne vivent même pas cela une fois dans leur vie, et moi je l’ai vécu deux fois de manière rapprochée. C’est comme les personnes qui attirent toujours des hommes infidèles. Ou encore celles qui attirent toujours des hommes violents.

	Mais j’aime croire que tout cela a un sens et que si nous avons ces défis-là, c’est pour une raison. Peut-être que je n’avais pas compris la leçon lors de ma première peine d’amour ou peut-être que je n’avais pas encore tout à fait guéri. Mais je sais que tout cela a un sens, c’est obligé.

	 

	****

	J’ai donc passé ma dernière semaine seule dans ma tête à essayer de comprendre tout ce qui s’était passé durant ces derniers mois. J’ai compris que je ne voulais plus être dans mes mécanismes de défense et que je méritais d’être aimée sans condition.

	J’avais réalisé que j’avais envie de retrouver de l’intimité. De revivre le bonheur d’attendre impatiemment de revoir quelqu’un et de désirer son corps et son âme.

	Même si j’étais bien en voyage, je commençais à penser sérieusement à revenir au Québec, dans mon confort. C’était la première fois de ma vie que je voyageais seule et dormais dans des auberges de jeunesse, partageant un lit simple avec une dizaine d'inconnus chaque fois. J’avais vraiment apprécié cette expérience, mais j’avais envie de revenir chez moi.

	 

	Vieillir, c’est comprendre que je n'avais aucune réelle chimie avec lui. Peut-être que nous nous entendions bien, mais la véritable alchimie n'était pas là. J'étais prête à changer pour qu'il m'aime. Quand on est prêt à devenir quelqu'un d'autre pour être aimé, c'est simplement parce que la chimie n'existe pas. Sinon, on pourrait être soi-même et s'aimer follement.

	Mais l'amour se moque de la chimie. L'amour est inexplicable. L'amour vient sans prévenir.

	On peut tomber amoureux de n'importe qui. Je ne dis pas que c'est facile, mais la personne n'a rien de spécial. On tombe amoureux sans même savoir pourquoi. On voit tous ses défauts et on l'aime quand même. On constate qu'elle nous fait du mal et on l'aime malgré tout. Cependant, aimer ne signifie pas qu'on est obligé de rester. Parfois, il faut partir même si on aime. Parfois, c'est difficile de partir. Mais parfois, il faut choisir entre s'aimer soi-même ou aimer l'autre.

	C'est ce que j'ai fait avec Greg. Oui, il m'a rejetée, mais après un certain temps, je n'ai plus jamais souhaité son retour. Peu importe combien je l'ai aimé, je ne voulais plus qu'il fasse partie de ma vie.

	Parce que si je retournais vers lui, cela voudrait dire que je ne m'aimais pas autant que je le pensais.

	Parfois, il faut faire un choix.

	 


Chapitre 10 
(Passé)

	 

	Ne cours pas trop vite dans d’autres bras après une rupture. Tous les paysages ressemblent au paradis lorsqu’on revient de l’enfer.

	Yasmina Khadra

	 

	 

	SIX MOIS PLUS TÔT

	 

	Juin 2023

	Greg et moi avons poursuivi notre petite routine pendant quelques jours de plus. Je ne sais pas exactement ce que nous faisions, mais normalement, nos soirées étaient consacrées à regarder des films, à faire l’amour et à parler de notre vie. Nous continuions à nous envoyer des textos tous les jours.

	Maintenant, cela faisait un mois que Greg et moi nous voyions environ deux ou trois fois par semaine. Comme convenu dès le début, nous étions seulement là pour nous amuser et passer du bon temps. Tout était si simple entre nous.

	 

	Nous parlions souvent de nos projets de voyage respectifs. Il ne m’était jamais vraiment revenu sur le sujet de partir ensemble et j’avais trop peur de sa réponse pour lui poser la question. Tout ce que je savais de mon côté, pour mon voyage, était qu’il durerait entre un et six mois. Lui, il était certain de partir seulement un mois et demi, mais il ne savait pas encore où.

	Parfois, nous nous appelions aussi par vidéoconférence. Un soir, je me trouvais chez moi dans mon salon quand il m’a appelée pour prendre de mes nouvelles. Nous avions justement commencé à parler des voyages que j’avais faits. Il m’a donné des conseils pour l’achat de mes billets d’avion pour le Texas. Ça faisait déjà un moment que je prévoyais partir avec mes amies, mais j’étais encore la seule à ne pas avoir acheté de billets. Pendant que nous parlions, il m’a avoué qu’il allait souper au restaurant avec l’une de ses amies. Ça m’a fait un petit pincement au cœur d’apprendre ça, mais d’un autre côté, je savais que je n’avais pas vraiment le droit d'être jalouse dû à notre situation.

	 

	****

	Un jour, sans que je m’y attende, il m’a invité à passer une journée avec lui. Il voulait m’emmener faire du kayak, et j’étais très enthousiaste à cette idée. J’appréciais énormément les moments passés en sa compagnie, et j’adorais faire du kayak, alors ce ne pourrait être qu’une merveilleuse journée.

	La veille, j’étais allée dormir chez lui. Il a terminé son travail plus tôt que d’habitude. Nous avons eu le temps de regarder un film et de nous coller. Nous avons évidemment fait l’amour, puis nous avons recommencé le lendemain matin. Lorsqu’il était presque l’heure de se lever, nous avons observé que le ciel était gris et qu’il pleuvait très fort. Il y avait donc peu de chances que nous puissions aller faire du kayak. Par conséquent, nous avions décidé de rester au chaud pour une «journée popote». Nous avions fouillé dans ses livres de cuisine pour trouver des recettes intéressantes. Après avoir établi notre liste d’achats, nous étions allés faire nos courses. Je me souviens que quand nous sommes arrivés à la caisse, la facture était montée à 300.00$. Il s’était aussi procuré quelques aliments pour lui seul, mais la grande majorité du panier était pour nos recettes. Je me sentais vraiment mal, mais en observant la réaction de Greg lorsque la caissière a annoncé le montant, je ne me suis pas trop stressée. Il a simplement sorti sa carte de crédit et a payé la facture sans rien dire.

	Nous sommes retournés à la maison pour préparer toutes nos recettes. J’ai branché un des hautparleurs qu’il avait chez lui et j’ai mis ma liste de lecture de Bob Marley. Durant ce temps, il est allé dans sa chambre pour se changer. Lorsqu’il en est ressorti, il était complètement nu avec son tablier de cuisinier. Je le trouvais très drôle, et lui aussi, se trouvait drôle. Je le trouvais aussi très séduisant, habillé ainsi. L’ambiance était parfaite. Nous avons commencé à cuisiner nos plats ensemble, tout en chantant et en dansant. De temps en temps, on se touchait légèrement ou on s’embrassait. Nous avons fini notre popotte en préparant des muffins aux carottes. Lorsque ces derniers étaient dans le four, nous avons fait la vaisselle et ensuite tout était terminé.

	Cela ne nous a pas pris longtemps pour commencer à nous embrasser langoureusement. Je peux dire qu’avec la façon dont il était habillé, il était certain que je n’allais pas rester sage.

	Nous avons commencé à faire l’amour sur le plancher de sa cuisine, puis nous avons terminé dans sa chambre. Après nos ébats, nous sommes retournés en cuisine pour vérifier l’état de nos muffins, encore dans le four. Comme on pouvait s’y attendre, ils étaient trop cuits. Inutile de dire que nous n’avions pas vu le temps passer.

	Mais ce n’était pas grave.

	Rien n’était grave. 

	Cette journée était parfaite. 

	Après avoir gouté à nos muffins et mangé l’un de nos plats, nous nous sommes installés pour regarder un film dans le salon. Nous avons probablement tout fait sauf écouter ce film.

	J’étais plus qu’heureuse. Passer toute une journée avec lui, faire l’amour et manger des muffins pendant qu’il pleuvait dehors, c’est le genre de journée dont je me souviendrai toujours. Un moment banal qui devient le bonheur même. Plus rien n'existait autour. La nature était en désordre, l’appartement aussi, mais nous, nous étions là, nus, l’un contre l’autre. J’oubliais que la Terre continuait de tourner. Si je devais choisir une seule journée à revivre avant de mourir, ce serait celle-là.

	Après avoir fait l’amour une fois de plus, nous étions collés l’un contre l’autre et Greg m’a demandé si je voulais inviter Jess et James à prendre un verre chez lui. La journée ne pourrait pas mieux se passer.  

	Je te promets que je faisais de mon mieux pour rester rationnelle et me dire que tout cela ne signifiait rien. Je tentais vraiment de me convaincre que la façon dont il m’avait embrassée toute la journée ne voulait rien dire. J’essayais.

	Après le souper, Jess et James sont venus nous rejoindre chez Greg. Jess est arrivée la première. Juste avant l’arrivée de James, elle m’a aidée à me préparer. Je n’avais pas de vêtement intéressant pour une soirée entre amis, alors elle m’a apportée l’un des siens. Ensuite, elle m’a aidée à me maquiller et à me coiffer.

	Environ une heure plus tard, James est arrivé. Nous avons vraiment appris à nous connaitre tous les quatre. Jess connaissait certains éléments du passé de Greg. Lui et son meilleur ami, Alex, étaient allés au Costa Rica quelques mois plus tôt. J’ai appris qu’ils s’étaient beaucoup amusés et qu’ils avaient probablement passé plus de temps à coucher avec des femmes qu’à faire autre chose. J’ai aussi appris que Greg avait couché avec plus de soixante filles dans sa vie. Je mentirais si je disais que cela ne m’avait pas surprise. Moi qui le croyais si sage. Moi qui étais si attirée par son côté un peu naïf.

	C’était Jess qui posait beaucoup de questions. Elle ne voulait pas me faire de mal en faisant cela, mais j’admets qu’entendre parler du passé de Greg m’a rendue beaucoup insécure. J’ai réalisé que je n’étais peut-être pas aussi spéciale pour lui que je le pensais.

	À la fin de la soirée, Jess et James sont retournés ensemble à l’hôtel où séjournait James. Greg et moi sommes allés nous coucher. Nous n’avons pas fait l’amour cette nuit-là : nous étions beaucoup trop fatigués. Au lieu de cela, nous avons passé le reste de la soirée collés. Et puis, alors que le silence régnait et que nous étions l’un sur l’autre, Greg m’a dit :

	— Je me sens vraiment bien quand je suis avec toi. Ce n’est pas une déclaration d’amour, mais je tenais à te le dire. Nous deux, c’est simple et j’aime vraiment ça.

	Et puis nous nous sommes endormis.

	 

	Chapitre 11 
(Passé)

	 

	 

	I’m sure he does. But he’s not loving you the right way. He doesn’t love you the way you deserve to be loved. If (he) truly loves you, he wouldn’t allow you to take him back. He would make the decision to leave you himself so that he knows for a fact he can never hurt you again. That’s the king of love a woman deserves (...)

	Colleen Hoover

	 

	 

	Juin 2023

	Un soir, il m’a écrit pour m’inviter chez lui avec ses amies.

	— On s’entend vraiment bien, j'aimerais t'inviter à venir chez nous avec les filles. 

	Tous les samedis soir, il avait sa petite routine : il montait chez lui avec ses deux amies, Cassandra et Audréanne, pour boire un peu et jaser. Il me parlait souvent d’elles et m’envoyait souvent des photos quand ils étaient ensemble. Souvent, Jess me disait que c’était décevant qu’il ne m’invite pas avec eux, mais je ne voulais pas le forcer non plus. Je voulais que ça vienne de lui et que ce soit naturel.

	 

	Alors, lorsqu’il m’a finalement invitée, j’ai compris qu’il m’appréciait. Du moins, suffisamment pour me présenter à ses deux amies.

	Le soir venu, je n’avais rien de prévu parce que je voulais être libre pour aller le rejoindre après son travail. J’étais très nerveuse et je voulais faire bonne impression. Je me disais qu’il était essentiel que je réussisse à bien m’entendre avec elles. J’ai passé toute la soirée à imaginer les conversations qu’on pourrait avoir pendant la soirée. Je me souviens avoir été prête environ trois heures à l’avance, puis d’avoir passé les heures suivantes à attendre que le temps passe.

	Et justement, plus le temps passait et plus je trouvais ça long. Je n’avais toujours pas eu de nouvelles de Greg, alors qu’il était censé m’écrire durant son quart de travail pour me dire vers quelle heure arriver. J’ai alors moi-même pris les devants et j’ai écrit :

	— Salut! Je voulais juste savoir si c’était toujours bon pour ce soir?

	J’ai entendu environ 30 minutes, puis j’ai reçu une réponse.

	— Finalement, ce soir, c’est annulé. Je me suis chicané avec mon boss et je n’ai pas envie de voir personne.

	La déception m’a envahie.

	J’essayais fortement de comprendre les circonstances, mais il a annulé la soirée sans même m’aviser, ce qui m’a fait attendre toute la soirée pour rien. Il ne m’a pas du tout prise en compte dans la situation, et je me suis demandée combien de temps il aurait attendu pour me dire que sa soirée était annulée.

	Je me suis sentie prise pour acquise et non respectée. J’ai toujours regretté ce que j’ai fait par la suite. Je ne le regrette pas parce que je n’aurais pas dû le faire; au contraire, cela ne m’aurait jamais autant brisée si cette relation s’était terminée ce jour-là. Je le regrette parce que j’ai agi impulsivement et selon mes blessures. J’ai pris mon téléphone et je lui ai répondu.

	— Écoute, Greg, je ne viendrai pas chez toi ce soir ni aucun autre soir.

	Je ne voulais pas être utilisée ni être tenue pour acquise. Je me sentais forte d’avoir envoyé ce message : c’était le signe pour moi que j’étais capable de poser des limites. J’ai reçu une notification, alors j’ai ouvert mon téléphone.

	— Ah okay.

	En lisant le message, je me suis sentie très confuse. Est-ce qu’il se fichait complètement de ce que je venais tout juste de lui écrire? Faisait-il semblant?

	J’ai décidé de ne pas répondre à son message. À ce moment-là de ma vie, j’étais beaucoup dans mon ego et je ne voulais jamais que quiconque sache quand quelque chose m’atteignait. Je me suis rendue compte au fil du temps que ce comportement était très toxique pour moi. Quelqu’un qui s’aime ne se fait pas subir l’incompréhension.

	Ensuite, j’ai reçu une autre notification.

	— Je peux savoir pourquoi?

	Son message m’a fait du bien à l’ego et à mes blessures. Il ne s’en fichait pas complètement.

	— Parce que Greg, je n’accepte pas d’attendre toute une soirée pour quelqu’un qui finit par me dire que la soirée est annulée.

	— Je viens de me pogner avec mon boss et je n’avais vraiment pas la tête ni l’énergie de passer la soirée avec vous tous. Mais je comprends.

	— Je t’ai demandé une seule chose : ne pas me prendre pour acquise. C’est exactement comme cela que je me suis sentie ce soir.

	— Tu ne comprends pas : je ne te prends pas pour acquise. Cette semaine, j’ai même pris ma seule journée de congé pour être avec toi. Mais bon, c’est correct; je comprends. Je ne veux pas être un poids lourd pour toi.

	— Tu n’as jamais été un poids lourd. Au contraire, ça faisait longtemps que je n’avais pas passé une belle journée comme celle de lundi. Et je te remercie pour ça.

	— Je suis heureux d’apprendre que j’ai apporté un peu de bonheur dans ta vie.

	— Tu n’as même pas idée comment.

	Nous ne nous sommes plus parlés ni même textés durant les deux jours qui ont suivi.

	 

	Chapitre 12 

	(Aujourd’hui)

	 

	 

	How they make you feel says a lot about them and nothing about you.

	Trust me when I say someone who makes you question if you are worthy of being loved is not worthy of being loved by you.

	Bianca Sparacino

	 

	 

	 

	Janvier et Février 2024

	Après 35 heures de vol, j’étais enfin de retour au Québec. Jess m’avait accueillie à l’aéroport à six heures du matin, et j’étais plus qu’heureuse de la revoir. Ces deux mois avaient été difficiles pour elle, et elle était ravie de retrouver sa meilleure amie. Nous nous parlions au téléphone tous les jours pendant mon voyage, mais la revoir en personne était un vrai bonheur.

	Je me suis préparée pour Noël ce soir-là sans prévenir mon père de mon retour. Quand j’ai ouvert la porte de chez lui, il a pleuré de joie. Ma surprise a été une réussite puisqu’il ne s’attendait pas du tout à me voir ce soir-là.

	Quelques jours après mon retour, j’ai repensé à Jérémie et aux bons moments passés ensemble. Je lui ai écrit pour lui dire que j’étais rentrée, et deux jours plus tard, nous étions déjà en rendez-vous.

	Je n’étais plus dans l’esprit de faire la fête et de boire tous les soirs. Jess et moi avions une nouvelle routine : nous allions tous les jeudis soir au Renard Rieur et ensuite dans un autre bar pour continuer la soirée, car le premier fermait assez tôt.

	Je pensais donc que c’était le moment parfait pour commencer à fréquenter Jérémie. J’étais dans une phase plus calme et il semblait vraiment être un bon homme. Il était très entreprenant, m’invitait souvent à faire des activités et à aller au restaurant. Il prenait soin de moi, me faisait l’amour avec tendresse.

	Mais ce n’était pas lui.

	Au bout de deux semaines, nous agissions déjà comme un couple. J’avais rencontré ses parents et il avait rencontré mon père. Tout allait beaucoup trop vite pour moi. Je réalisais que mon cœur n’était peut-être pas prêt à laisser une autre personne entrer dans ma vie.

	Jérémie et moi avons célébré la nouvelle année avec la famille de Jess et mon père. Le lendemain matin, je lui ai annoncé que cela ne pourrait pas fonctionner entre nous deux. Je ne pouvais plus continuer un jour de plus. Je me sentais étouffée et chaque fois que j’étais avec Jérémie, je ne pouvais m’empêcher de le comparer à Greg.

	J’ai passé les jours suivants à pleurer. Malheureusement, ma peine n’était pas due à l’arrêt de ma relation avec Jérémie, mais à la réalisation que retomber en amour serait plus difficile que je ne le pensais.

	Mais comment cela serait-il possible de retomber un jour en amour avec un autre, alors qu’il est constamment dans mes pensées? Comment pourrais-je un jour, dédier mes pensées à un autre homme s’il est toujours là pour me rappeler que je l’ai perdu?

	Je ne saurais pas expliquer pourquoi, mais certaines personnes qui entrent dans nos vies nous touchent l’âme plus profondément que d’autres. La chimie humaine est un concept vraiment étrange et inexplicable. Pourquoi ne pouvons-nous pas décider de qui nous tombons amoureux? J’aurais aimé développer des sentiments pour Jérémie, mais au fond de moi, j’ai toujours su que c’était impossible.

	Parfois, j’éprouvais de la colère envers moi-même. Je m’en voulais de porter plus d’importance à un homme qui se fichait complètement de moi et qui ne prenait pas de temps pour m’inviter au restaurant comme Jérémie le faisait. Greg ne méritait pas de combler toutes mes pensées, alors que Jérémie l’aurait mérité. Même si c’est un concept cliché, essayer de faire entendre raison au cœur et à la tête sont deux choses complètement différentes. Parfois, on sait ce qui est bon pour nous, mais notre cœur refuse d’écouter.

	Je m’étais réinscrite sur les sites de rencontre, mais pour être honnête, les mois suivants ont été très tranquilles. Avant de partir, je pouvais avoir deux ou trois rendez-vous avec des hommes différents la même semaine. C’était facile, contrairement à quand je suis revenue. J’étais moins dévouée aussi. Je réalisais de plus en plus que je n’avais pas envie de sexe pour le sexe et que j’avais besoin de ressentir quelque chose pour la personne avant d’avoir des relations intimes. Il y a quelques mois, je me fichais complètement des personnes avec qui je couchais, mais je dirais que mes envies et mes besoins ont changé. Autant j’avais envie d’avoir des relations intimes souvent, autant je n’avais pas d’énergie pour rencontrer des gens.

	Jess, quant à elle, n’allait pas bien du tout. Je ressentais qu’elle était malheureuse et son attitude avait beaucoup changé. Elle était devenue beaucoup moins approchable et je sais qu’au fond cela l’affectait. Elle n’était plus la Jess avec qui j’avais renoué au début de l’été passé, mais j’étais sa meilleure amie et je voulais être là pour elle, peu importe comment elle était. Elle s’était coupé les cheveux entre les épaules et les oreilles et les avait teints en rouge. Son nouveau style lui allait très bien, mais on pouvait sentir de loin qu’elle était blessée.

	Elle continuait à fréquenter des hommes à la recherche de l’amour, mais chaque fois c’était une déception, et chaque fois elle devenait de plus en plus froide avec les autres et elle-même. Cela faisait bientôt deux ans qu’elle était célibataire et je sais que l’amour lui manquait, et je ne lui souhaitais que ça.

	Elle avait aussi commencé à faire des crises de psychose, de plus en plus fréquentes. Au début, vers l’automne, cela lui arrivait une fois par mois, mais au fil des mois, elle perdait de plus en plus le contrôle sur elle-même.

	Un soir, alors que nous étions allées à La Criée Marine, Jess s’est disputée avec un homme qu’elle fréquentait depuis peu. Elle s’est énervée et a commencé une crise dans tout le restaurant. Heureusement, j’étais avec sa mère pour essayer de la calmer, car elle était ingérable. Elle criait, pleurait et frappait dans les portes. Tout le monde nous regardait. Nous avons réussi à la ramener à la maison et sa mère lui a donné des calmants. Elle s’est endormie dans les minutes qui ont suivi.

	****

	Un jour, alors que j’étais à notre bar habituel avec Jess et que je parlais à Alex, j’ai appris que Greg était de nouveau célibataire. Oui, je mentirais si je disais que cette nouvelle ne m’a pas fait l’effet d’un couteau dans le cœur. C’était la dernière chose à laquelle je m’attendais en allant là-bas ce soir-là.

	— Hey Charlie, j’ai quelque chose à te dire. Un de mes amis vient tout juste de redevenir célibataire, dit Alex en riant.

	Je sais comment Alex m’a toujours vue : comme une fille facile qui a couché avec plus d’un de ses amis. La petite Charlie-Rose qu’on peut présenter à ses bons chums pour qu’ils puissent s’amuser pendant une soirée, ou peut-être plus s’ils ont vraiment aimé ça. En plus, je m’étais promis de ne plus jamais aller vers l’un de ses amis. Devenir la risée de tout le monde n’était pas vraiment mon plus grand plaisir.

	Alors j’ai répondu d’un ton sarcastique en souriant : «Ah bon? Tu devrais me le présenter, tu sais combien j’adore tes amis. Comment s’appelle-t-il?»

	Il rit. 

	— Euh, comment il s’appelle déjà? Il me semble que c’est Greg… Greg Blondin.

	Il me regarda en riant, très fier de sa blague. Lorsqu’il a prononcé son nom, j’ai vraiment essayé de contrôler ma réaction. À vrai dire, je n’en revenais pas de ce que je venais d’entendre. Que s’est-il passé? C’est certain que c’est elle qui l’a laissé, il semblait tellement amoureux. Est-ce qu’ils travaillent toujours ensemble? Et donc tout ce temps où je pensais que j’étais seule à souffrir de notre rupture, que lui vivait peut-être le grand bonheur... ce n’était peut-être finalement pas le cas. Un jour, j’ai lu dans un livre intitulé Les Accords toltèques2 qu’on ne devait jamais faire de suppositions, car on ne connaît jamais la vérité.

	En voilà la preuve.

	Alex a passé le reste de la soirée à me parler de lui. J’essayais vraiment de lui faire comprendre à quel point cela m’était égal que Greg soit célibataire, ce qui était tout à fait faux. Une partie de moi voulait qu’il me revienne. Je l’avoue. J’ai souvent pensé que peut-être nous étions faits pour être ensemble et que l’été précédent était seulement un mauvais moment. J’ai toujours cru aux signes de l’Univers et j’essayais vraiment de comprendre ce que signifiait le retour de Greg. Je savais qu’à partir de cet instant, j’allais le revoir. Nous avions plusieurs amis en commun, dont deux que j’avais fréquentés.

	 

	****

	Environ une semaine plus tard, je voyais ma psychologue. Comme d’habitude, cela faisait un mois que je ne l’avais pas vue. J’aurais bien aimé la voir plus souvent, mais je n’ai malheureusement pas les moyens pour cela. Je lui ai tout raconté sur ce qui s’était passé durant les dernières 
semaines : revoir Greg sur mon Instagram, réapprendre qu’il était redevenu célibataire et tout le stress que cela m’apportait de savoir que je pourrais le revoir bientôt en vrai.

	Encore une fois, j’ai passé la séance à fondre en larmes. Je me rappelle que plein de peurs me traversaient l’esprit. Je savais combien Greg pouvait être méchant quand il voulait. Je savais qu’il allait probablement essayer de me reconquérir, du moins, pour le sexe. Et surtout, je ne pourrais dire pourquoi, mais je savais qu’il allait être là lorsque j’irais au Renard Rieur. Les femmes, nous avons une intuition incroyable, non seulement pour deviner avec quelle femme il nous a quitté, mais aussi pour sentir quand l’homme que nous ne voulons plus voir sera présent à un endroit. Nous avons donc passé la moitié de ma séance à me préparer à toutes les éventualités.

	Effectivement, je l’ai revu ce soir-là au bar. Je suis allée m'asseoir avec Jess, comme d’habitude, et Alex est venu nous parler. Il m’a dit que Greg arriverait d’ici quelques minutes. Jess et moi avons échangé un regard plein de significations. Je lui avais dit dans la voiture que je sentais que Greg serait là ce soir, et j’avais raison. L’intuition ne ment jamais. Elle m’a dit : «tu n’as qu’une seule chose à faire, et c’est rayonner comme tu sais si bien le faire.»

	C’est exactement ce que j’ai fait, j’ai rayonné. Lorsque Greg est entré dans le bar, il est venu parler à Jess pour son tatouage.

	J’avoue que j’ai eu du mal à rester connectée à la réalité durant les minutes qui ont suivi. Je les écoutais parler ensemble, mais honnêtement je n’entendais rien. C’était comme si cela n’était pas réel. Comment pouvait-il venir nous voir comme si de rien n’était? Puis, il s’est tourné vers moi et m’a saluée de manière beaucoup trop enthousiaste. Étant sur le coup des émotions, j’ai répondu du mieux que je pouvais. Je ne semblais ni heureuse de le voir, ni en colère ou triste. Tout cela s’est passé tellement vite que je n’avais même pas eu le temps d’assimiler ce qu’il se passait. Puis, il est retourné s'asseoir et la soirée a continué.

	Pour être honnête, cela s’est vraiment passé mieux que je ne l’aurais imaginé. Je me sentais belle et confiante, et peu importe ce qu’il allait se passer, je me répétais de ne pas mettre mon masque pour me protéger.

	Il a essayé de me parler à plusieurs reprises pendant la soirée comme si de rien n’était, mais il ne méritait pas de pouvoir me parler. Je ne voulais pas être méchante avec lui, ni même lui faire de l’attitude, mais je voulais qu’il sache qu’il ne pourrait plus jamais me ravoir comme avant.

	Je me rappelle qu’en apprenant son retour, je savais qu’il allait penser qu’il pourrait facilement me reconquérir. Parce qu’il l’avait toujours fait. Mais ce qu’il n’avait jamais envisagé, c’est à quel point j’avais appris de la situation. À quel point j’avais compris des choses. Et je crois que c’est surtout cela qui a été triste en le revoyant : de voir qu’il ne m’avait jamais respectée.

	Le plus beau dans cette situation était de réaliser à quel point il était quelqu’un d’ordinaire et qu’il n’avait vraiment rien de spécial. Souvent, lorsque l’on tombe en amour avec une personne, on la met sur un piédestal et on croit vraiment qu’elle n’est pas comme les autres. Mais c’est faux. Ils ne sont que des gens ordinaires que nous avons rendus spéciaux dans notre tête. Ce n’est pas eux, c’est nous qui les rendons ainsi.

	Cependant, ce serait mentir de dire que tout cela ne m’avait pas affectée. Parce que, comme on le sait, la tête peut avoir raison, mais le cœur doit aussi suivre.

	Même si je réalisais qu’il était quelqu’un d’ordinaire, je ne pouvais nier le fait que j’étais tombée amoureuse de lui. Des milliers de questions continuaient à tourner dans ma tête. Une pensée qui me tourmentait était de me dire que s’il voulait revenir vers moi, c’était sans aucun doute parce qu’il croyait que j’allais céder. Il m’avait toujours eue facilement et dans sa tête, cela allait encore être facile de me reconquérir.

	Finalement, j’ai bien fait de ne pas retourner dans ses bras, car trois semaines plus tard, il s’était fait tatouer chez Jess et lui avait expliqué qu’il avait laissé Cassandra parce qu’elle n’avait jamais voulu être en couple avec lui. Durant tout ce temps, ils s’étaient seulement fréquentés et Greg n’en pouvait plus de se faire mener en bateau. Elle est revenue vers lui après trois semaines et il a accepté son retour. Depuis, je crois qu’ils sont officiellement en couple, et espérons-le, qu’ils soient officiellement heureux ensemble.

	Pendant longtemps, je ne savais pas quoi penser de cette situation. Je ne comprenais pas pourquoi Greg préférait une fille qui ne voyait pas sa juste valeur pour se mettre en couple avec lui.

	Puis, j’ai réalisé que j’étais pareille. Peut-être que, au fond, Greg est un reflet de moi-même. Peut-être que, au fond, nous nous ressemblons beaucoup plus que je ne le pensais. Et peut-être que c’est ce qui faisait que nous ne pouvions pas être ensemble.

	 

	Je crois qu'il n'y aura jamais de mots, ni de chansons ni rien pour expliquer à quel point il est difficile de se remettre d'une personne que l'on a réellement aimée, mais qui ne nous aimera jamais en retour. Greg ne m'a jamais aimée. Toutes les fois où j'ai pris ses gestes pour des actes d'amour, toutes les fois où il me regardait comme si j'étais la chose la plus merveilleuse au monde, toutes les fois où je sentais qu'il était bien avec moi, ou qu'il s'ennuyait de moi, n'étaient que des idées dans ma tête. Rien de cela n'était réel, et c'est traumatisant.

	Je n'arrive toujours pas à croire que cela n'a jamais été réel. Comment peut-on aimer autant quelqu'un sans que cette personne ne nous aime en retour? Comment est-ce humainement possible? C'est la blessure la plus difficile à vivre dans les relations amoureuses. Oui, la trahison est douloureuse aussi, mais aimer à sens unique est mortel.

	Greg et moi nous sommes fréquentés pendant deux mois. À ce moment-là, cela faisait huit mois que je ne l'avais pas vu. Je commençais réellement à m'en remettre et à l'oublier. Mais quand j'ai su qu'il était redevenu célibataire, l'obsession est rapidement revenue. Je n'ai jamais voulu me l'avouer, mais oui, j'aurais aimé qu'il revienne. Je ne sais pas si j'aurais été assez forte pour réellement le rejeter, mais cela m'aurait fait du bien de savoir que tout cela n'était pas dans ma tête. Que c'était réel lorsque je me sentais aimée. Que lorsqu'il disait qu'il s'ennuyait, il le pensait vraiment. Mais au fond, je savais qu'il allait retourner vers elle. Ce que je ne savais pas quand je l'ai rencontré, c'est que pendant que je pensais à lui jour et nuit, lui ne voyait qu'elle. Ils ont été amis pendant longtemps, mais elle ne s'était jamais intéressée à lui auparavant. Lui, par contre, avait toujours été amoureux d'elle et attendait juste qu'elle se décide. Et lorsqu'elle l'a fait, il n'a pas hésité une seule seconde à me rejeter. C'est cela être un deuxième choix. Voir la personne que l'on aime être heureuse parce qu'elle peut enfin être avec celle qu'elle espérait tant. Un cœur est rempli de bonheur, alors que l'autre est blessé et souffre sans pouvoir rien faire.

	Voir deux personnes être épanouies et heureuses d'avoir rencontré quelqu'un avec qui se sentir elles-mêmes qui adorent le sexe et qui rient comme des amis, alors que toi, tu pleures seule dans ta chambre le soir sans personne pour te donner de l'amour.

	La blessure la plus difficile n'a pas été celle de l'abandon, ni celle de la trahison, mais celle de l'injustice. C'était injuste qu'une personne qui n'a rien fait souffre alors que l'autre s'en moque et vive sa meilleure vie.

	C'est injuste qu'après huit mois, une personne pense toujours à celui qu'elle aime, alors que lui n'a jamais rien ressenti pour elle. Nous entendons souvent les autres parler de leur peine d'amour, mais nous ne connaîtrons jamais leur douleur.

	Aimer est la plus belle chose au monde. Et l'indifférence est la pire.

	Il n'y a rien de plus blessant qu'une personne indifférente envers toi. Parce que lorsque c'est le cas, cela signifie qu'il n'y a jamais eu d'amour. Au moins, quand tu détestes une personne, c'est parce que tu l'as déjà aimée. La haine n'est pas le contraire de l'amour. L'indifférence, oui.

	Son visage que j'ai vu à la fin était son vrai visage.

	 

	 


Chapitre 13 
(Passé)

	 

	 

	I promised myself I would never fall in love but it was 4am and we were laughing way too hard and I felt happy for the first time in a long time.

	Inconnu

	 

	 

	SIX MOIS PLUS TÔT

	 

	Juillet 2023

	J’ai passé les deux jours qui ont suivi à pleurer. Je savais que j’avais pris la bonne décision, mais je me sentais extrêmement blessée par la situation. Cela faisait un mois que je parlais avec Greg tous les jours et que je le voyais environ deux ou trois fois par semaine. C’était très difficile de tout couper du jour au lendemain. Son corps me manquait, mais son attention et son réconfort me manquaient encore plus. En toute honnêteté, je n’aurais jamais pensé que ce serait difficile de le sortir de ma vie. Deux jours après avoir laissé Marianne, j’étais déjà en train de m’en remettre. Pourquoi est-ce qu’avec lui, cela me faisait autant mal ?

	J’en ai d’ailleurs parlé à mon père. Je lui ai dit que je voyais un homme, et je lui ai raconté un peu comment notre histoire avait commencé. Je lui ai aussi expliqué en détail pourquoi nous ne nous parlions plus.

	J’avais toujours été très proche de mon père. J’allais souvent le voir pour lui parler de ma vie personnelle. Il me donnait toujours de bons conseils, même si je l’écoutais rarement. Voici ce qu’il m’a répondu à propos de cette situation :

	— Il s’en fout, ça parait. Passe à autre chose. Il doit probablement voir une autre fille en même temps.

	Je me disais que mon père était beaucoup trop dans l’extrême. Greg, fréquenter deux filles à la fois? C’était impossible : on s’était mis d’accord pour ne pas aller voir ailleurs. En plus, il me disait souvent qu’il avait honte de la manière dont son meilleur ami Alex se comportait avec les filles. C’était un vrai macho qui pouvait coucher avec plusieurs filles différentes en une seule journée.

	Donc, pour moi, il était impossible que Greg soit ce genre d’homme.

	 

	****

	Heureusement, Jess était là pour moi. Elle m’a fait sortir de chez moi tous les soirs pour éviter que je reste seule avec mes pensées. Je me souviens aussi avoir passé une bonne partie de mes journées à l’arrière de mon appartement, étendue au grand soleil sur l’herbe avec une couverture. Je ne faisais rien d’autre que de rester allongée et pleurer. Sans musique ni personne. Seulement moi, ma peine, le vent, le bruit des feuilles, le bruit des oiseaux. Je me demandais comment j’avais pu en arriver là. Dans les premiers jours qui ont suivi ma rupture avec Marianne, je me sentais la fille la plus heureuse et la plus libre du monde. Je n’étais pas prête à tomber amoureuse. Je voulais juste m’amuser. Alors, comment est-ce que je me suis autant attachée à Greg ? Je n’ai jamais voulu tout cela. Ce n’était pas dans mes plans de vivre un attachement et je refusais presque d’y croire.

	Trois jours s’étaient écoulés et j’avais toujours autant de peine. Un dimanche, Jess et moi sommes allées prendre un café ensemble. Je l’ai emmenée à un endroit où j’allais toujours lorsque j’étais à l’Université. Nous nous sommes assises dehors et nous avons commencé à parler.

	— Je dois t’avouer quelque chose, me dit Jess.

	— Et quoi donc?

	— Ça me fait de la peine que Greg et toi ce soit fini. Je vais être honnête avec toi et je crois que tu as un peu exagéré sur la situation.

	— Non, Jess, il m’a vraiment manqué de respect ce soir-là. Je ne veux pas accepter de me faire traiter comme cela par quelqu’un.

	— Je sais… Mais au fond de moi, je ne peux m’empêcher de penser qu’il n’a pas fait ça pour mal faire. Peut-être qu’il a simplement été maladroit ?

	Avant de poursuivre, je dois être honnête avec 
moi-même : j’ai toujours été très influençable. Donc, si je peux vous donner un conseil, soyez attentifs aux gens par qui vous acceptez de vous laisser influencer. Examinez leurs schémas répétitifs, leur situation dans la vie, etc., et demandez-vous si vous aimeriez vivre comme eux. Si la réponse est «non», ignorez-les; sinon, écoutez leurs conseils, mais souvenez-vous qu’ils sont basés sur leur vision des choses et non sur la réalité.

	J’ai soupiré. En toute honnêteté, je me demandais aussi si j’avais été trop dure avec lui. Il m’a toujours été difficile de mettre des limites, car je ne sais pas si je suis trop intense dans mes décisions.  Je passe mon temps à me remettre en question, comme dans cette situation. Honnêtement, à chaque fois je regrette de ne pas avoir persévéré dans mes choix. Je n’étais pas encore follement amoureuse de lui lorsque nous nous sommes séparés cette fois-là. Je ne peux m’empêcher de me demander ce que serait devenu le reste de ma vie si je n’avais pas changé d’avis.

	J’ai passé le reste de la journée à réfléchir à ce que Jess m’avait dit sur Greg. J’avais envie de lui écrire, mais je ne voulais pas non plus prendre une décision impulsive.

	Mais il me manquait, et après ma discussion avec Jess au café, j’ai repensé à la situation et je me suis dit que j’avais peut-être exagéré.

	Je lui ai finalement écrit et sa réaction a été bien pire de ce que j’avais imaginé. Il avait bu beaucoup plus que moi, et il ne cessait de me répéter qu’il n’était pas un plan B et qu’il ne reviendrait jamais vers moi. Il m’envoyait des messages vocaux pour me dire des méchancetés. Je suis restée zen, parce que, au fond, je savais qu’il voulait me revoir.

	— Tu voulais que ça soit juste pour le sexe, eh bien c’est exactement ça. Tu n’es pas ma blonde et donc je n’ai rien à régler avec toi, m’a-t-il dit avec sa voix déformée par l'alcool et la colère.

	J’ai soupiré et commencé à écrire un message texte, mes doigts tapant rapidement sur l'écran.

	— Je ne crois pas que tu dis tout ce que tu penses. Je crois que je t’ai blessé, et en ce moment, c’est ton ego qui parle.

	Quelques instants plus tard, une nouvelle notification retentit. Greg a répondu par un autre message texte.

	— Oui, tu m’as blessé. C’est pour ça que je ne veux pas retourner vers toi. Je ne suis pas ton plan B, que tu reviens voir quand tu n’as plus personne!

	En étant toujours calme, j’ai tapé une nouvelle réponse, mes yeux fixant l'écran avec intensité.

	— Tu as toujours été mon premier choix, et tu le sais.

	La réponse de Greg est arrivée presque immédiatement:

	— C’est terminé, arrête de m’écrire, s’il te plait.

	 

	J’ai toujours eu un bon instinct avec cet homme. J’ai toujours su d’avance ce qui allait se passer entre nous, et je n’ai jamais commis d’erreur. C’est la seule personne de toute ma vie pour qui j’avais autant d’intuition. Alors, quand il m’a dit que c’était fini, je savais que c’était faux. Je savais qu’on avait autre chose à vivre, mais je ne pouvais pas dire quoi.

	Un peu plus tard dans la nuit, en arrivant chez moi et sur le point de me coucher, une nouvelle notification est apparue. J'ai regardé l'écran et j'ai vu un message texte de Greg.

	Il m’avait réécrit pour me demander de venir dormir chez lui. Lorsque j’ai lu son message texte, j’ai simplement souri et j’ai envoyé «je suis en route».

	 

	****

	Je me suis rendue chez lui à quatre heures du matin, en toute vitesse. J’étais stressée tout au long du trajet. Je me demandais comment il allait me recevoir. Allait-il encore être en colère? Allait-il feindre que rien ne s’était passé? Je me suis posée plein de questions. Je m’étais promis qu’en le revoyant, je laisserais mon ego de côté et que j’avouerais que je commençais à développer des sentiments pour lui. Finalement, lorsque je suis arrivée chez lui, sa porte était barrée. J’étais déjà entrée chez lui plusieurs fois quand il n’y était pas, et jamais sa porte n’avait été fermée à clé. Cette fois-ci, elle l’était.

	La première pensée qui m’est venue à l’esprit est qu’il m’a fait venir chez lui avec l’intention de me faire payer pour ce que je lui ai fait. Je ne pouvais pas croire qu’il ait osé me faire faire 30 minutes d’auto pour absolument aucune raison. Je comprenais qu’il était blessé, mais je ne pouvais quand même pas croire que cela m’arrivait à moi.

	Je lui ai envoyé au moins une dizaine de textos et j’ai essayé de l’appeler au moins quatre fois, mais je n’ai reçu aucune réponse. Je me suis assise sur les marches quelques minutes pour réaliser qu’il fallait que je rentre chez moi, à moins que je veuille dormir devant chez lui comme une clocharde. Je me suis dit que je le méritais probablement et je suis retournée chez moi.

	Greg a répondu à mes textos trois heures plus tard.

	— Tu n’es pas là? Je savais que tu n’allais pas venir, et c’est très bien ainsi.

	— Mais de quoi parles-tu? Je suis venue, et la porte était barrée!

	— Je ne te crois pas. De toute façon, ce n’est pas grave. Hier, j’avais bu et j’étais mou pour te demander de venir chez moi. Maintenant que je suis sobre, je remarque que c’était une mauvaise idée.

	— Mais arrête! Je te dis que je suis venue et que la porte était barrée. Je t’ai même appelé plusieurs fois et envoyé plusieurs messages; tu ne les as pas vus?

	— Je viens de descendre et la porte est débarrée.

	Je n’en revenais pas de ce que je venais de lire. Comment était-il possible que la porte ait été débarrée? Est-ce que c’était de la manipulation qu’il essayait de me faire?

	— C’est impossible. Fais-moi confiance, j’ai essayé pendant longtemps de l’ouvrir et ça n’a jamais fonctionné.

	J’ai attendu environ dix minutes avant de recevoir une réponse.

	— Okay, viens, mais si tu n’es pas là dans une heure, laisse tomber.

	Je venais de faire un aller-retour, d’une heure au grand total. Je n’ai pas hésité une seule seconde à retourner chez lui.

	Cette fois-ci, la porte était ouverte lorsque je suis arrivée. Je me suis demandé pendant quelques secondes si j’étais folle. Mais il était évident que non; c’était impossible. Peut-être qu’il avait vraiment fait exprès de la barrer. Mais je savais que tout cela était de ma faute, alors je n’y ai pas trop pensé.

	Je me suis rendue chez lui et j’ai immédiatement constaté que l’appartement était en désordre. Deux sacs de déchets trainaient dans la cuisine, la vaisselle n’avait pas été lavée, la litière devait être changée… Je me suis demandé si ça l’avait tant bouleversé. Je me suis dit que peut-être je n’étais pas la seule à avoir eu de la peine.

	J’avais extrêmement peur de lui dévoiler mes sentiments. Je ne sais pas si c’était de l’amour à ce moment-là, mais je sais que j’avais des sentiments pour lui. Je ne pouvais plus l’ignorer. Tout me poussait à croire qu’il éprouvait peut-être quelque chose pour moi.

	Je l’ai retrouvé dans son lit pendant qu’il dormait. Je me suis couchée à côté de lui et j’ai attendu qu’il se réveille.

	— Salut, me dit-il en se retournant.

	— Salut.

	Il s’est retourné et m’a pris dans ses bras, ce qui m’a aussitôt rassurée. Nous avons passé les prochaines minutes, collés l’un à l’autre en silence, sans rien dire. J'ai brisé le silence en disant :

	— On devrait parler de ce qui s’est passé.

	Il a lâché un soupir et a dit :

	— Ah non! Je n’aime vraiment pas parler de mes émotions. Je n’en ai pas envie.

	Cela m’a un peu refroidie qu’il dise cela, mais je le comprenais. Moi non plus je n’aimais pas être vulnérable, mais pour qu’une relation quelconque fonctionne, nous n’avons pas le choix.

	— Je comprends; ce n’est pas facile pour moi non plus. Mais on doit le faire, sinon on risque de l’enfouir en nous et de le voir ressortir plus tard.

	— Je n’ai rien à dire.

	— Eh bien, moi, si.

	J’ai pris une respiration, il en a pris une à son tour et a ajouté :

	— D’accord, vas-y, je t’écoute.

	Il devait vraiment penser que tout cela était facile pour moi, mais ce n’était pas le cas. Je suis une personne qui a extrêmement peur d’être vulnérable, car à presque toutes les fois que ça m’est arrivé avec un homme, cela n’a pas été positif. C’est différent avec les femmes, mais je ne saurais pas expliquer pourquoi mes relations avec les hommes ont toujours été négatives.

	— Okay, alors premièrement, je suis vraiment désolée pour la manière dont j’ai agi. J’ai souvent tendance à être trop impulsive et je comprends que ce n’est pas une raison pour blesser les gens. Quand tu ne m’as pas donné de nouvelles pendant toute la soirée, j’ai été très déçue. Je me suis sentie blessée et prise pour acquise lorsque tu as annulé à la dernière minute.

	Il m’a coupé la parole pour me dire:

	— Ça faisait 14 heures que je travaillais et je venais de me chicaner avec mon boss. Je n’aurais pas eu envie de rien faire, ni de parler, ni de faire l’amour.

	Je faisais de mon mieux pour rester calme et comprendre. C’est ce que je fais dans la vie : je tente de me mettre à la place de ceux qui m’ont fait du mal pour comprendre pourquoi ils ont agi ainsi.

	— Je comprends, mais tu aurais pu m’expliquer tout cela au lieu de me laisser dans l’incompréhension. Si jamais ça arrive des situations comme celle-là, je préfère que tu viennes me parler plutôt que de te taire. Je pense vraiment que nous avons eu tort tous les deux : il y a eu un manque de communication.

	— Ouais, c’est bon.

	Je savais que tout cela l’avait blessé, mais son attitude froide envers moi me blessait. Comme s’il essayait de jouer à «Monsieur, je m’en fous.» Il s’était toujours montré attentif envers moi, mais cette fois-ci il était tout le contraire. Je me sentais mal de l’avoir forcé à se refroidir. Je sais maintenant que ce n’est pas de ma faute, mais qu’il s’agissait plutôt de son ego et de ses blessures qui l’ont poussé à agir ainsi.

	J’avais l’impression de devoir tout recommencer dans notre intimité. Je devais lui dire que je commençais à m’attacher à lui. Je n’étais plus capable de faire semblant que je ne tombais pas peu à peu amoureuse de lui.  Je me suis retournée pour m’assoir sur le lit et l’ai regardé.

	— J’ai aussi autre chose à te dire.

	— Vas-y, dis-le.

	Je me suis allongée sur son torse et j’ai commencé à plonger dans mes pensées. Je réalisais que tout avouer me faisait extrêmement peur. J’avais déjà été amoureuse d’un homme qui ne m’avait pas rendu mes sentiments, ce qui m’avait anéantie. D’un autre côté, je trouvais qu’il y avait une belle chimie entre nous, et je ne pouvais pas croire que ce ne soit pas un peu réciproque pour lui.

	Ça faisait maintenant 30 secondes que j’étais dans le silence à essayer d’être prête à tout lui avouer. Et puis, lui le premier, il me dit :

	— Tu commences à t’attacher, c’est ça? 

	Je remonte la tête d’un air gêné et je lui dis…

	— Oui.

	— Pourquoi tu t’attaches? Tu pars en voyage pendant environ six mois! Et puis, comment tu peux t’attacher à moi? Je ne suis même pas attaché à moi-même.

	Ce n’était pas la réponse à laquelle je m’attendais.

	— Je… je sais. Mais ce n’est pas quelque chose que je peux contrôler… Et puis, il est possible que ce ne soit pas pour six mois. Je prévois revenir quand je veux, alors peut-être que je reviendrai au bout d’un mois?

	— Ouais eh bien moi je pars vraiment en voyage pendant un mois et demi. 

	Chaque fois qu’il avait terminé de parler, il tournait la tête sur le côté et fermait les yeux, comme s’il se reposait.

	Nous avons arrêté de parler, puis j’ai dit :

	— Et toi?

	— Et moi quoi?

	— Que ressens-tu? Commences-tu à t’attacher toi aussi?

	— Non, pas vraiment. Mais je ne serais pas fermé à l’idée d’être en couple avec toi. Par contre ça me fait du bien à mon ego de savoir que tu t’attaches.

	Sa réponse m’a vraiment fait mal. Il l’avait dit comme s’il s’en fichait complètement. Mais, qui était-il? Pourquoi me parlait-il de cette manière? Son comportement me déconcertait. Je ne cessais de me dire qu’il était seulement blessé et qu’il essayait de jouer le dur devant moi.

	— D’accord je comprends.

	— Je veux prendre mon temps. J’ai été en couple pendant six ans avec mon ex, et l’une des raisons qui me font croire que ça a fonctionné entre nous est que nous avons pris notre temps au début.

	— Je comprends, moi aussi je préfère prendre mon temps. Tu sais, moi aussi j’étais en couple pendant quatre ans et nous avons pris notre temps au début…

	Il avait essayé plusieurs fois de m’embrasser et de me coller pendant la suite de notre conversation, mais je le repoussais à chaque fois, parce que je voulais réellement discuter avec lui. Je voulais qu’il comprenne que je prenais cette discussion au sérieux et que je voulais qu’il soit 100% présent.

	Toutefois, après avoir discuté, nous avons refait l’amour deux fois. 

	Ensuite, il s’est levé pour se préparer, car son travail allait bientôt commencer. Je me suis assise autour de sa table et nous avons parlé de notre avenir… Je veux dire par là son futur à lui et mon futur à moi. Nous n’avons jamais évoqué le «nous» durant la discussion. Il me disait qu’il voulait bientôt s’acheter une maison et qu’il aimerait demeurer dans les environs. Je lui disais que moi aussi, j’aimerais bien m’acheter une maison dans les environs, ce qui était vrai. On parlait un peu de nos familles et de ce qu’elles faisaient dans la vie. J’ai ensuite posé des questions sur ce qui s’est passé au travail la veille. Il m’a expliqué que son patron lui mettait trop de pression et qu’hier avait été la goutte qui faisait déborder le vase. Il m’a aussi raconté qu’il s’était défoulé sur sa collègue de travail, Andréa. Il m’a dit qu’il l’avait insultée.

	— Est-ce que tu pensais vraiment tout ce que tu lui as dit? 

	— Non, bien sûr! J’étais simplement en colère et j’avais besoin de me défouler. Au fond, je l’aime, Andréa.

	J’avais été très surprise par sa réponse. Avait-il réellement été méchant et odieux avec son amie seulement pour se défouler? Et le pire, c’est qu’il ne semblait pas avoir de remords.

	Je voyais une autre facette de lui. Comme si tout avait changé en une seule journée.

	Comme s’il me montrait enfin son vrai visage.

	Il m’a aussi parlé des anciennes femmes qu’il avait fréquentées auparavant. Il répétait sans cesse : «je les ai crissé là,» sans montrer la moindre émotion à leur égard.

	— Mon ex est tombée enceinte de moi.

	— Oh mon dieu, quoi?

	— Ouais. Mon père voulait qu’on garde le bébé, mais j’ai bien fait de lui demander d’avorter. Je l’ai crissé là deux semaines plus tard.

	Pauvre fille. Je ne pouvais m’empêcher de compatir avec elle. Elle avait perdu son bébé et l'homme qu'elle aimait en moins d’un mois.

	Je me suis retournée vers la boîte du collier Pandora qui traînait encore sur sa table du salon. 

	— Est-ce que ce collier lui appartenait?

	— Oui.

	Il m’avait répondu sans la moindre trace de remords ou d’émotion.

	 

	****

	Le reste de la journée s’était plutôt bien déroulé. Mais c’était différent. Il était plus méfiant. Il était moins doux aussi dans ses paroles et sa manière d’agir ou de parler des autres. Je ne reconnaissais plus le Greg que je connaissais. Mais je me disais que c’était temporaire et qu’il agissait ainsi seulement pour me montrer qu’il ne se laissait pas marcher sur les pieds.

	Ce n’est plus jamais revenu comme avant.

	 


Chapitre 14 
(Passé) 

	 

	Tell me every terrible thing you ever did, and let me love you anyway.

	Edgar Allan Poe

	 

	 

	 

	Juillet 2023

	Le mois qui a suivi reste encore flou dans ma tête. Greg est devenu plus distant, réduisant nos échanges et nos rencontres. Je prétendais que cela ne m'affectait pas, mais en réalité, plus il s’éloignait de moi, plus j’avais envie qu’il soit à mes côtés, je commençais à le détester pour cela.

	Mais tôt ou tard, on apprend que l’amour et la haine sont très proches l’un de l’autre.

	Je trouvais cela injuste qu’il soit comme ça avec moi. J’ai commis une seule erreur dans notre relation, et j’avais l’impression que je devais la payer des milliers de fois. Je m’accrochais à l’idée que ça redevienne comme avant, c’est pour cela que je restais avec lui et que je continuais de le voir quand il le désirait.

	Je voulais aussi lui prouver que j’étais une bonne personne et que la manière dont j’avais agi ce soir-là n’était pas représentative de moi. Cela avait toujours été Greg qui m’invitait à passer la soirée avec lui. Je disais très rarement non parce que je savais qu’il était probablement occupé les autres soirs et que j’aurais été incapable de passer une semaine sans le voir. Alors j’étais toujours gentille et je lui disais toujours oui. Je me souviens que j’avais vraiment peur de prendre les devants pour le voir. C’est arrivé peut-être une ou deux fois, mais chaque fois il refusait et ça éveillait des blessures en moi. C’est pour cela que je préférais qu’il fasse les premiers pas.

	Il arrivait souvent que Jess et moi passions la soirée avec James. Parfois, il invitait Simon à passer la soirée avec nous. J’ai appris avec le temps que ce dernier n’était pas celui que je pensais qu’il était. Il pouvait être direct dans ses pensées, mais au fond, c’était une bonne personne.

	Nous avions toujours beaucoup de plaisir à être ensemble. Simon ne se gênait pas pour me montrer son intérêt. Je suis certaine aujourd’hui que sa seule motivation à faire de la route jusqu’à chez Jess pour y passer la soirée était parce qu’il me voulait.

	Pendant nos soirées plus arrosées, je parlais beaucoup de Greg et ils ne se gênaient pas pour me dire ce qu’ils en pensaient. Simon ne cessait de me répéter que j’étais en amour, et je continuais à lui répondre que ce n’était pas vrai, alors qu’il avait raison. J’avais l’impression d’avoir perdu au jeu. Au début de notre relation, nous avions convenu de ne pas nous attacher. Me voilà maintenant comme une vraie naïve à attendre une notification de lui sur mon cellulaire. C’est exactement ainsi que je me voyais et que j’avais l’impression que tout le monde me voyait. 

	Lorsque nous allions au Renard Rieur, je faisais de mon mieux pour ne rien dire à Alex au sujet de Greg et moi. Souvent, il me demandait comment ça allait entre nous. Je lui répondais toujours par un simple «bien». Je savais que, peu importe ce que je lui disais, il allait le répéter à Greg, et je ne voulais pas. J’avais peur de me montrer vulnérable; je ne voulais pas que l’on me prenne encore plus pour une petite fille faible et naïve.

	 

	****

	Puisque j’y pense, je ne vous ai jamais présenté Alex. Il avait 27 ans et détenait un baccalauréat en finance depuis quelques années. Il était toujours fier de le mentionner; cela lui permettait de se faire valoir et de convaincre les femmes qu’il était bien placé dans la vie.  Il a trompé toutes ses ex-copines, dont une avec huit filles du Costa Rica qu’il avait rencontrées lors de son voyage avec Greg. C’est le genre de mec qui peut se taper trois filles par jour uniquement pour son propre ego et pour s’en vanter dans le monde entier. Un jour, lorsqu’il réalise qu’il a besoin d’un peu d’amour, il se met en couple. Je crois que, lui et moi, nous ne nous sommes jamais aimés. Il doit avoir de bonnes raisons, mais les miennes sont tout simplement qu’à la différence des autres filles, j’ai toujours vu juste dans son jeu.

	D’ailleurs, un fait intéressant : la première fois que je suis venue au Renard Rieur et que je l’ai rencontré, il m’a fait beaucoup d’avances. Greg m’avait parlé de lui et m’avait expliqué qui il était. Honnêtement, tout le monde aurait dû voir sa réaction après m’avoir fait les yeux doux pendant dix minutes, quand je lui ai soudain annoncé que je couchais avec son meilleur ami.

	En résumé, c’est un homme très banal, dont toutes les filles recherchent sa validation et lui s’en servait pour combler un vide émotionnel qui semblait ancré à l’intérieur de lui. Je dois toutefois admettre qu’il est un excellent charmeur. Je l’ai vu agir dans toutes ses facettes en allant au pub au moins une fois par semaine. En apprenant à le connaitre, nous éprouvons davantage de la pitié que de la colère ou, pour certain, de la jalousie. Il est vrai qu’il est un homme avec une belle maison, un diplôme de premier plan et qu’il a la capacité d’attirer toutes les femmes qu’il désire. Mais si on y regarde de plus près, il s’agit aussi du plus malheureux et solitaire des hommes. Les rares fois où Greg a parlé de lui n’ont jamais été positives.

	Le plus drôle dans cette histoire est que je pensais que son meilleur ami pouvait être tout le contraire de lui. Malheureusement pour moi, selon plusieurs études en sociologie, le dicton «qui s’assemble se ressemble» l’emporte sur «les contraires s’attirent».

	 

	****

	Cela faisait maintenant deux semaines que Greg et moi étions revenus l’un vers l’autre. Les choses avaient changé : nous nous voyions moins souvent et il ne m’avait plus invitée à passer une journée entière avec lui. Il ne m’envoyait plus de messages le matin ni le soir. C’est étrange à dire, mais plus il s’éloignait, et plus j’avais envie de lui. C’est dans ces moments-là qu’on commence à être obsédé par la personne.

	Le véritable problème était que je m’épuisais à essayer de retrouver une relation comme au début. Plus je tentais de le reprendre, plus il s’éloignait. Et tu veux savoir pourquoi j’y mettais autant d’efforts? Parce que je me sentais coupable. Je sentais que c’était de ma faute s’il était devenu comme ça. Et honnêtement, même encore aujourd’hui, je ne sais toujours pas pourquoi il est devenu ainsi.

	Toutefois, nous passions toujours du bon temps lorsque nous nous voyions. Même s’il était plus distant et fermé, il me racontait sa vie et moi je lui donnais des nouvelles de la mienne. Notre rituel consistait à fumer un joint et à passer la soirée devant un film. Nous faisions l’amour deux ou même trois fois dans la même soirée. La chimie sexuelle n’avait pas disparue.

	 

	Je me rappelle qu'un soir, après qu'il soit rentré du travail, j'étais étendue sur son lit, feignant de dormir. Je l'ai senti entrer dans la chambre et s'arrêter quelques secondes devant le lit pour m'observer. Je me demandais ce qu'il pensait à ce moment-là. Puis, je l'ai senti se pencher vers moi et déposer un baiser sur mon front. Cela m'a réchauffé le cœur. Il avait clairement de l'affection pour moi. Il a ensuite continué à me regarder pendant quelques secondes avant d'aller prendre sa douche. Après être revenu, il s'est couché à côté de moi et m'a enlacée.

	Je lui avais souvent dit que j’aimerais qu’il vienne chez moi. J’aurais souhaité qu’il fasse l'effort de se déplacer lui aussi. Je crois que, inconsciemment, le fait qu’il vienne chez moi signifiait pour moi que nous franchissions une petite étape supplémentaire. Toutefois, il avait toujours des excuses : il disait travailler beaucoup et finir très tard. Il était donc plus facile pour moi d’aller chez lui. De plus, il m’autorisait à arriver plus tôt et à me détendre jusqu’à ce qu’il termine son travail.

	Un soir, alors que Jess et moi prenions cela tranquillement, il m’a texté pour me demander si je faisais un party sur le bord de la piscine, ce que je faisais environ une fois par semaine. J’en avais fait un la veille avec la grande majorité de nos amis, alors je ne comptais pas en refaire un ce soir. Je lui ai répondu que nous n’avions rien prévu pour ce soir, puis il m’a dit que s’il y en avait un, il viendrait. J’étais vraiment excitée à l’idée qu’il vienne enfin chez moi, et Jess le savait. Nous avons donc envoyé des messages textes à la plupart de nos amis, mais nous doutions qu’ils veuillent revenir pour une deuxième soirée consécutive. La veille avait vraiment été une belle soirée. Nous avions fait un gros party et nous avions eu beaucoup de plaisir. Greg avait vu toutes nos publications sur les réseaux sociaux, c’est probablement ce qui lui a donné envie de venir à cette soirée-là.

	Finalement, la soirée a eu lieu et nous avons réussi à trouver une dizaine de personnes. Greg m’a envoyé un message pour me dire qu’il allait arriver plus tard parce qu’il était au travail. Nous avons donc commencé la soirée sans lui. Quelques heures plus tard, il m’a demandé si c’était le fun, parce qu’il n’avait pas envie de se déplacer pour rien. Je l’ai convaincu en lui disant qu’il pouvait venir, car nous nous amusions beaucoup.

	Il est arrivé vers une heure du matin, pendant que nous étions tous assis autour du feu. La moitié des gens étaient partis parce qu’ils étaient fatigués du party qui avait eu lieu la veille et aussi parce qu’il était rendu très tard. J’attendais depuis le début de la soirée que Greg vienne chez moi, et il était enfin là. Il a quitté sa voiture et s’est mis à marcher vers nous en portant ses deux bouteilles de vin. Il s’est approché du feu et il a commencé à saluer tout le monde et à leur faire la bise. Je me suis surprise à être très heureuse qu’il rencontre mes amis. J’étais encore plus contente qu’il soit enfin venu chez moi, après un mois et demi d’attente.

	Pour ma part, j’ai passé une superbe soirée; je l’ai passée avec ma meilleure amie et lui.

	Juste avant d’aller me coucher, j’ai pris une douche. Il est venu me rejoindre peu de temps après, et étrangement, je me sentais mal à l’aise. Je crois que je me sentais vulnérable à son égard. J’avais toujours l’impression qu’il me jugeait, et je faisais constamment attention à mes mots et gestes pour qu’il m’apprécie. C’était étrange. J’avais toujours été la fille forte et sûre d’elle, mais avec lui, c’était comme si cette confiance en moi s’évanouissait. Comme si je doutais d’être assez bien pour lui. Avec du recul, je réalise que je cherchais constamment sa validation et que mon humeur dépendait de ses réactions. Je me souviens aussi qu’à ce moment-là, lorsqu’il est venu me rejoindre sous la douche, nous parlions peu. Pour ma part, je me sentais embarrassée. Quant à lui, je ne saurais dire. C’était comme si un malaise s’était installé. Le plus triste dans tout ça, c’est que je pensais que s’il y avait un malaise, c’était probablement de ma faute, et je faisais tout pour trouver des sujets de conversation.

	Après la douche, nous avons fait l’amour. Le lendemain matin, nous avons recommencé. Quand il s’est apprêté à partir, il a remarqué que mon père effectuait des travaux à l’extérieur. Je peux te dire qu’il n’était pas très enthousiaste à l’idée de le rencontrer.

	— Je déteste rencontrer les pères des filles avec qui je couche, a-t-il dit, visiblement mal à l’aise.

	Sa remarque me mettait mal à l’aise et je le trouvais lâche aussi. Je ne savais pas quoi lui dire ni quoi faire.

	— Je ne sais pas quoi te dire… Si tu n’es vraiment pas à l’aise, tu n’as pas à le saluer, ai-je répondu doucement.

	Après quelques minutes d’hésitation, il est finalement sorti comme un grand garçon et a salué mon père.

	Évidemment, le soir même, mon père m’a interrogée à son sujet. Je lui ai expliqué que c’était simplement l’homme que je voyais, et que pour l’instant c’était tout ce qu’il y avait. Ensuite, mon père m’a dit quelque chose qui m’a surprise.

	— Quand il m’a salué, je l’ai trouvé… un peu bizarre. Je ne sais pas comment le dire.

	Mon père n’était pas du genre à juger mes fréquentations, alors ça m’a fait un petit pincement au cœur qu’il me dise ça.
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	 Un soir, Jess m’a amenée dans un bar du quartier dont je n’avais jamais entendu parler. Ce soir-là, j’ai fait la connaissance de l’un de ses amis, qui était DJ. Nous avons passé la soirée à nous parler et à nous faire des avances. Même si à ce moment je pensais à une seule et unique personne, j’essayais de me protéger et de garder mes portes semi-ouvertes. Toutefois, j’étais complètement fermée à l’idée d’avoir une relation sexuelle avec un autre homme. Le DJ, dont j’ai fini par apprendre qu’il s’appelait Sébastien, m’a demandé si je voyais quelqu’un. J’ai répondu que c’était compliqué.

	— Ah, dommage! Je voulais t’emmener au restaurant, mais je pense que je vais devoir attendre un peu.

	À peu près au même moment, je reçois une notification sur mon téléphone m’indiquant que j’ai reçu un nouveau message texte. C’était de Greg.

	— Je dois t’avouer quelque chose.

	— Quoi?

	Une vague de stress m’a submergée jusqu’au visage. Il était deux heures du matin, il devait être dans un party ou un bar et être un peu saoul. Je ne sais pas pourquoi j’ai eu une telle réaction, mais j’ai vraiment commencé à paniquer. Qu’est-ce qu’il pouvait bien me dire?

	— Jess, Greg m’a écrit.

	— Il t’a dit quoi? a-t-elle demandé, l'air curieuse.

	— Il y a quelque chose qu’il veut me dire… Jess, je suis vraiment stressée, j’ai peur que ce ne soit pas une bonne nouvelle.

	— Et pourquoi ça?, a-t-elle répondu, intriguée.

	— Parce que, quand on veut dire quelque chose de positif, on ne dit pas qu’on veut dire quelque chose, on le fait simplement, ai-je expliqué, essayant de calmer ma respiration.

	— Je comprends, mais essaie de te calmer un peu.

	Durant le reste de ma soirée, je n’arrivais pas à penser à autre chose que son message. Je n’étais même plus capable de me calmer. J’avais été au moins trois fois aux toilettes pour prendre des respirations et essayer de me calmer. Après la troisième fois, j’ai eu l’idée d’aller chercher une puff d'un des joints qui me restaient dans mon sac pour me déstresser. J’ai immédiatement réussi à me détendre un peu.

	Après avoir quitté le bar, Jess et moi sommes allées chez elle pour poursuivre la soirée ensemble. Une fois arrivées, nous nous sommes installées sur le canapé pour discuter un peu de nos vies. À ce moment, j’ai reçu une autre notification de Greg, ce qui m’a fait vivre une nouvelle vague de stress.

	— Tu sais, tu m’as dit que tu commençais à t’attacher?

	Il m’a seulement envoyé cela. J’étais encore très stressée, mais je ne savais pas comment le prendre. Je me demandais s’il allait me dire qu’il s’était attaché à moi. Peut-être allait-il me faire une déclaration? Après tout, pourquoi prendrait-il tant de temps à me dire quelque chose? Il m’a dit qu’il avait de la difficulté à parler de ses émotions. Je me disais que c’était probablement cela qui était en train de se produire.

	J’ai reçu une autre notification.

	— Je ne crois pas que ça va m’arriver.

	Eh voilà, mon monde venait de s’effondrer. Quand des situations comme celles-là se produisent, je me mets en mode déni et j’ai l’impression de ne pas vouloir y croire. Je ne comprenais pas comment la chimie pouvait provenir d’un seul côté. J’ai fini par lui répondre.

	— Pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt?

	— Parce que je ne le savais pas. Je me sens vraiment mal, je ne me sens pas comme une bonne personne.

	— Ce n’est pas grave, tu n’es pas obligée de m’aimer.

	— Je sais, mais ça gâche tout.

	— Oui, effectivement.

	Lorsqu’il m’a envoyé le message disant qu’il se sentait mal, j’ai presque eu de la pitié pour lui. Ma première pensée a été de lui faire comprendre qu’il était une bonne personne, et que ses sentiments étaient légitimes. Je voulais le consoler, mais je n’avais pas la force, car je me sentais complètement détruite à l’intérieur.

	Je me suis effondrée en larmes et je n’arrivais plus à me contrôler. Jess était là pour me réconforter. Moi, j’essayais de comprendre, mais il n’y avait absolument rien à comprendre.

	Je n’avais jamais demandé à l’aimer.

	Je n’avais jamais demandé à fréquenter quelqu’un qui ne m’aimait pas en retour.

	Je désirais seulement être heureuse et libre.

	Il y a quelques mois, lorsque je suis devenue célibataire, je me sentais libre. Je pouvais enfin vivre ma vie exactement comme je le voulais et penser seulement à moi. Me voici à nouveau : mon cœur avait encore été conquis par quelqu’un d’autre. Je savais qu’on pouvait croire sur parole un homme qui affirme qu’il n’aura jamais de sentiments pour une femme.

	À ce moment, je me demandais si c’était réellement réciproque, toutes les fois où je me sentais bien à ses côtés. Je me demandais s’il avait réellement apprécié ma présence.

	Tout ce dont je suis sûre est que toute l’étincelle qui m’animait quand je suis devenue célibataire a disparu. Je me suis sentie rejetée et pas aimée.

	 


Chapitre 15 (Aujourd’hui)

	 

	be yourself

	so the people

	looking for you

	can find you.

	Alex Aubrey

	 

	 

	Fin février 2024

	Durant le mois qui a suivi, une tension est montée entre Jess et moi. Elle avait eu plusieurs relations infructueuses depuis l'été, et je sentais qu'elle était profondément blessée. Depuis mon retour au Québec, elle avait encore durci son style. Elle n'était plus simplement la dure à cuire que je connaissais autrefois; elle était maintenant encore plus intimidante. Dans les bars, les hommes l'approchaient encore moins, probablement parce qu'ils se sentaient intimidés par cette nouvelle intensité dans son attitude et son apparence.

	Moi aussi, j'avais beaucoup changé. Durant mon voyage en Asie, j'avais réalisé à quel point j'étais blessée et que j'utilisais des masques pour éviter de souffrir. Je m'étais promis qu'à mon retour, je travaillerais sur moi pour retrouver celle que j'étais avant de rencontrer Greg.

	Jess et moi empruntions tranquillement des chemins très différents. Nos façons de penser et d'agir ne correspondaient plus à ce que nous étions avant.

	Les mois de janvier, février et mars ont été très difficiles. Je n'avais pas trouvé d'emploi à mon retour, ce qui rendait ma situation financière très inconfortable. Pour tout dire, ma situation financière, amoureuse et amicale, était une catastrophe. En tant que colocataires, Jess et moi nous disputions de plus en plus pour tout et n'importe quoi. Nous ne voyions plus les choses de la même manière. Je me souviens d’ailleurs de ne m’être jamais sentie aussi seule de toute ma vie.

	Mon voyage en Asie m'avait permis de me ressourcer et de comprendre que je ne voulais plus être celle que j'avais été ces derniers mois. Je ne voulais plus vivre derrière un masque de rigidité et je voulais vraiment guérir de mes blessures.

	J'ai toujours été une personne optimiste dans la vie, et même si cela faisait plusieurs mois que j'étais détruite par ma peine de cœur, je continuais à croire que tout cela arrivait pour une bonne raison. Je me disais que peut-être je n'avais pas vraiment guéri de ma relation avec mon premier amour dans le passé, et que c'était pour cela que je reproduisais le même schéma. Avec ce dernier, j'avais bien vécu ma peine d'amour, mais à la fin, j'avais décidé de l'enfouir et de passer à autre chose. Peut-être que certains diront que c'était la bonne chose à faire, mais aujourd'hui, je crois que je dois aller plus loin dans ma guérison et comprendre pourquoi j'attire ce genre de schéma. Je voulais aussi comprendre pourquoi j'étais restée dans cette relation. Oui, le fait d'être amoureuse était une grande raison, mais je devais comprendre pourquoi ce type de relation me passionnait tant.

	Je me suis alors mise à lire des livres de psychologie et de développement personnel. J'ai passé les trois mois suivants à me consacrer uniquement à ma guérison. Pas seulement pour ma peine d'amour, mais aussi pour mes blessures du passé. J'ai arrêté de vouloir sortir, de boire beaucoup d'alcool et de consommer des drogues. Je voulais revenir à ma source et redevenir reconnaissante pour toutes les petites choses de la vie.

	Durant la dernière année, j'avais mis mes autres amies de côté. Jess demandait beaucoup d'attention et de temps, ce qui me semblait tout à fait normal à l'époque. Je voulais qu'elle sache qu'elle pouvait compter sur moi quand elle le souhaitait et, pour moi, la loyauté est une valeur primordiale. Tout le monde m'avait toujours fait comprendre qu'elle n'était pas une bonne influence pour moi, et sans vouloir l'admettre, j’ai compris qu’ils avaient raison. Je ne pense pas que ce soit sa faute, mais chaque fois que nous redevenions proches, je devenais la pire version de moi-même. Comme si mon ego prenait le dessus et que je passais mon temps à essayer de prouver ma valeur. Mais ce n'était pas la vraie moi, et je ne voulais pas que ce le soit.

	Je ne voulais pas être forte, je voulais être heureuse.

	Je sentais qu'elle aussi voulait s'éloigner, mais je n'avais jamais vraiment compris ses raisons. Parfois, elle me reprochait de ne plus être la Charlie d'avant, celle qui faisait toujours la fête. Peut-être pensait-elle que je me prenais pour une autre en voulant changer?

	Cela ne m'a pas empêchée de me concentrer sur mes objectifs et ma guérison. En continuant de lire des livres de développement personnel, j'ai intégré la méditation, le yoga et l'écriture spontanée à ma routine. Les livres qui m'ont le plus aidée sont : Les 5 blessures qui empêchent d'être soi-même3, Les quatre accords toltèques4 et La loi de l'attraction5.

	J'ai aussi commencé à écouter le balado de Émilie Tremblay-Bertrand, Devenir magnétique.6 Son podcast tournait autour de la guérison des traumas de l'enfance ou du passé. Sa voix douce et rassurante me faisait beaucoup de bien.

	Durant ma guérison, je ne pouvais m'empêcher de penser à Greg chaque jour. Je ressassais sans cesse les souvenirs dans ma tête, certains magnifiques et d'autres beaucoup moins. Les deux me faisaient mal.

	Puis, je me suis dit que, tant qu'à avoir ces souvenirs si clairs dans ma tête, je pourrais écrire.

	J'ai alors commencé à écrire mon premier roman.

	 

	La vérité, c’est que je te cherche encore partout où je vais. Depuis que nous avons cessé de nous voir, nous ne nous sommes croisés que deux fois, et c’était au Renard Rieur. Jamais ailleurs. Notre seul contact s'est véritablement terminé.

	Pourtant, chaque fois que je sors, que je vais dans un café, ou même que je conduis, j’espère secrètement apercevoir ton visage. Le pire, c’est que je sais qu’en te voyant, rien ne changerait. Mais j’aime croire aux miracles quotidiens. J’aime croire que des histoires compliquées peuvent bien finir.

	C’est de ma faute, au fond. Je romantise cette situation. Rien ne serait plus romantique que de se retrouver après un an et que tu réalises combien j’étais la bonne pour toi. Que tu veuilles que je sois la mère de tes enfants.

	J’aime imaginer qu’au fond, tu te faisais croire que tu l’aimais parce qu’elle te faisait sentir en sécurité, mais que c’est moi que tu voulais vraiment.

	Cher lecteur ou chère lectrice, nous savons très bien que ce n’est pas le cas. Nous savons qu’un jour, je devrai mettre mon amour pour lui de côté pour passer à autre chose et me donner la chance d’être aimée à ma juste valeur.

	Je peux l’aimer éternellement, mais je ne peux pas rester amoureuse de lui éternellement. Je mérite d’aimer la bonne personne.

	Cette année m’a appris qu’aimer est facile. Se faire aimer aussi. Ce qui est difficile, c’est la réciprocité.

	Ce qui est difficile, c'est de trouver quelqu'un qui coche toutes tes cases, quelqu'un dont tu es amoureuse et qui t'aime en retour.

	Moi, je rêve d’une histoire d’amour digne d’un conte de fées. Je rêve d’être aimée sans condition. Je rêve d’être amoureuse de mon meilleur ami, de le trouver attirant.

	Tu étais parfait.
Tu remplissais toutes mes cases.
Et malgré cela, tu n’étais pas fait pour moi.

	Peut-être que dans un autre Univers, nous avons fini ensemble.
Peut-être que dans un autre Univers, c’est moi que tu as emmenée en voyage.
Peut-être que dans un autre Univers, tu me faisais l'amour tous les soirs et tous les matins, comme tu sais si bien le faire.
Peut-être que dans un autre Univers, nous avons acheté une maison ensemble.
Peut-être que dans un autre Univers, nous avons eu des enfants ensemble.
Peut-être que dans un autre Univers, nous étions une équipe.
Peut-être que dans un autre Univers, je t’ai soutenu dans tous tes projets et toi dans les miens.

	Peut-être que dans un autre Univers, nous nous sommes retrouvés seuls au bord de la mer. Ce jour-là, il aurait fait environ 25 degrés, mais avec le vent, nous aurions dû mettre un petit chandail chaud. Nous aurions étendu une serviette sur le sable pour profiter du soleil, du vent et du bruit de la mer. Le temps se serait arrêté. Dans cet Univers, nous aurions eu une conversation profonde et nous nous serions aimés. Tellement aimés. Nous nous serions embrassés. Plus rien n’aurait existé autour de nous. Il n’y aurait eu que nous. Et le vent. Et le sable.

	Le plus bel Univers qui aurait pu exister.

	 

	****

	C’est extrêmement difficile pour une femme en peine d’amour d’écrire sur son histoire. Souvent, le cerveau essaie d’effacer certains souvenirs pour nous protéger. On ne veut pas nécessairement repenser aux bons moments. On veut passer à autre chose. Mais j’ai besoin d’écrire cette histoire. J’ai besoin de m’exprimer, parce que sinon, elle résonne en permanence dans ma tête.

	C’est peut-être ça le point commun de tous les écrivains. On écrit parce que certaines pensées, certains fantasmes, certains mots résonnent en boucle dans notre âme.

	 


Chapitre 16
(Passé)

	 

	 

	Remember that in the right eyes, you will always be art.

	Nikita Gill

	 

	 

	NEUF MOIS PLUS TÔT

	 

	Juillet 2023

	Je m’étais promis de ne plus écrire à Greg. Cela aura seulement pris quelques heures avant qu’il se désabonne de moi sur les réseaux sociaux. Je ne voulais pas qu’il sache que tout cela m’atteignait. Pourtant, j’ai passé les trois jours qui ont suivi à pleurer couchée sur le gazon avec une couverture, comme deux semaines auparavant lorsque nous avions arrêté de nous parler. Le soleil m’aidait à être moins dans la noirceur de mes pensées. J’essayais de me persuader que j’allais réussir à l’oublier d’ici quelques jours. Que ce n’était pas réellement de l’amour que j’éprouvais pour lui, mais plutôt de la passion. Je me mentais à moi-même et je croyais réellement que cela m’aidait. 

	Je pleurais partout où j’allais : à l’épicerie, au gym, chez Jess, chez mon père. J’étais tellement triste. Je m'étonnais de ressentir un amour aussi intense pour cet homme après seulement six semaines, alors que ma rupture récente ne m'avait pas du tout bouleversée.

	Comment une personne peut-elle te faire vivre des émotions que tu n’as jamais vécues en quatre ans?

	Même s’il ne me suivait plus sur les réseaux sociaux, je voyais qu’il continuait à regarder mes publications et mes stories. Je ne voulais pas lui donner de l’attention en me désabonnant de lui ou en le bloquant. Et bien franchement, je me disais que tout cela n’était pas de sa faute, que c’était de ma faute si j’avais été assez naïve pour tomber amoureuse d’un homme avec qui j’avais convenu de ne faire que du sexe.
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Description générée automatiquement]

	 

	 

	Un après-midi, alors que Jess et moi étions sur le bord de ma piscine en train de bronzer, j’ai reçu un message de Greg.

	— Je suis désolé, Charlie, tu vas rencontrer quelqu’un de bien, j’en suis certain :)

	Ma première pensée a été de me demander pour qui il se prenait. Probablement que, encore une fois, c’était mon ego qui entrait en jeu, mais j’avais l’impression qu’il m’infantilisait et je détestais cela.

	— T’inquiète, je sais hahaha, ai-je répondu.

	— J’ai vraiment passé de bons moments avec toi…

	— Oui, moi aussi.

	— Bonne journée :).

	— Bonne journée à toi aussi.

	J’ai fermé mon téléphone et tenté de me persuader que tout cela ne m’affectait pas.
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	Pour essayer de me remonter le moral, j’ai essayé de concentrer mon énergie sur mon prochain voyage, qui était imminent : le Texas! Mes amies et moi avions prévu ce départ il y a quelques semaines, et j’étais très enthousiaste à l’idée de partir.

	À peine deux jours plus tard, Sébastien, le DJ que j’avais rencontré au bar, m’a écrit sur Instagram. Il m’a demandé si je voyais encore l’autre gars, celui avec qui c’était «compliqué». Je lui ai dit que non. Sans hésitation, il m’a invitée au restaurant. J’ai accepté.

	J’avais beaucoup de peine à cause de Greg, mais je ne voulais pas m’admettre à moi-même que tout cela m’affectait au point de ne plus pouvoir sortir en rancard avec un autre homme. Je crois que je voulais me prouver à moi-même que j’étais forte et que la vie continuait malgré le fait que Greg m’avait rejetée.

	Le soir du rendez-vous, je me suis habillée simplement : une petite robe noire et des talons hauts, comme d’habitude. Mes cheveux étaient habituellement lissés, mais, cette fois-là, j’ai choisi de les boucler pour me sentir encore plus belle que lorsque j’étais avec Greg.

	Je n’avais aucune excitation à aller à ce rendez-vous; je me sentais même plutôt apathique à l’idée de me maquiller et de me préparer. J’avais même allumé un joint pour arriver à me motiver. Encore aujourd’hui, je regrette d’y avoir été, non pas parce que Sébastien n’était pas intéressant, mais parce qu’il méritait mieux que d’inviter une fille à un souper dont elle n’avait pas envie, juste parce qu’elle pensait à un autre homme. Je croyais sincèrement qu’en allant à ce rendez-vous, je réaliserais que Greg n’était pas si spécial et que je ne m’ennuierais plus jamais de lui.

	D’habitude, je suis toujours en retard. Cette fois, pourtant, j’étais prête 30 minutes avant le départ. Je suis sortie sur mon patio pour m’assoir dehors et j’ai ouvert une bouteille de vin pour passer le temps. Pendant que j’attendais que Sébastien vienne me chercher, je ne cessais de me demander ce que Greg pensait en ce moment. Je me demandais s’il regrettait ses choix, ou même s’il craignait que je cherche ailleurs. Mais je crois que la réponse a toujours été «non». Au fond, la seule chose qu’il avait à perdre avec moi, c’était de bons moments de sexe.

	Lorsque Sébastien est arrivé, je suis allée l’accueillir et il est entré en apportant un gros bouquet de fleurs et une barre de chocolat. Je lui avais dit lors de notre première rencontre que j’avais toujours rêvé qu’un homme m’apporte des fleurs, et que j’étais une grande amateure de chocolat. C’était la première fois de ma vie que cela m’arrivait. Même après plusieurs demandes, mon ex ne m’a jamais amené de fleurs et Greg encore moins. J’étais vraiment contente, mais, au fond de moi, j’avais de la peine parce que j’aurais aimé que ce soit Greg qui me les offre. Je suis allée les mettre dans l’eau et nous sommes partis au restaurant.

	Pour être honnête, j’ai passé une excellente soirée. Il m’a amenée au Allegro, un restaurant situé juste à côté de chez Greg. Cela me faisait un peu mal d’aller dans un restaurant si près de chez lui… sans lui. D’un côté, j’espérais qu’il m’aperçoive avec Sébastien pour qu’il devienne jaloux. Mais d’un autre côté, je me rappelle avoir eu peur de le croiser et de le décevoir en me voyant avec un autre homme. Même si j’avais de la peine, je réussissais quand même à m’en faire pour lui.

	Nous nous sommes bien amusés tout au long du repas, qui était d’ailleurs très bon. Juste avant que nous prenions nos entrées, Sébastien avait commandé une bouteille de vin. Moi, j’avais déjà fumé un joint et bu environ deux verres de vin, alors tu peux t’imaginer que la nouvelle bouteille de vin ne m’a pas rendue plus lucide. Mais, même si je me sens mal de l’avouer, toutes ces drogues m’aidaient à passer une belle soirée, malgré le fait que je n’étais pas avec Greg.

	Le soir, nous sommes retournés à ma maison et j’ai mis un film. Nous sommes restés collés ensemble pendant quelques dizaines de minutes. Nous avons fini par nous embrasser.  Et puis, je n’en pouvais vraiment plus d’être avec lui. La seule personne avec qui j’avais envie d’être n’était pas là, et je ne voyais aucun intérêt à être collée à une autre personne. J’ai donc fait une autre chose dont je ne suis pas fière. J’ai prétendu m’être endormie pendant le film, et, incroyablement, tout cela a fonctionné. Quand j’ai fait semblant de me réveiller, je lui ai dit que j’étais beaucoup trop fatiguée pour continuer la soirée et il est parti sans se douter de quoi que ce soit.

	Je m’en voulais énormément envers moi-même pour cette soirée. Je me suis rendue compte que je n’étais vraiment pas prête à voir quelqu’un d’autre et je n’avais pas le droit de faire subir cela à une personne innocente.

	J’ai aussi compris ce soir-là que ce qui compte n’est pas les fleurs, ni le chocolat, ni le restaurant… C’est la personne.

	Greg n’avait jamais rien fait de tout cela. Pourtant, je m’ennuyais de lui plus que jamais. Je voulais être là, auprès de lui. Je n’arrêtais pas de me demander comment je pouvais préférer un homme qui ne me donnait presque aucune attention à un autre qui m’offrait une soirée magique.

	Une fois qu’il est parti, j’ai reçu un texto de Jess me disant qu’il y avait un party chez l’un de nos amis. Je n’ai pas hésité une seconde à y aller.

	 

	 


Chapitre 17
(Passé) 

	 

	 

	What is meant for you will arrive in clarity, not confusion.

	Brigitte Nicole

	 

	 

	Juillet 2023

	La soirée était agréable. J’ai essayé de ne pas penser à Greg et d’en profiter. Toute la soirée, j’ai tenté de le faire réagir en publiant des stories sur mon compte Instagram. Il les a toutes regardées. Pour une raison que j’ignore, je n’arrivais pas à être totalement triste. Je sentais qu’il allait revenir vers moi. Notre chimie était unique et on ne pouvait la retrouver nulle part ailleurs. Il pouvait peut-être trouver une belle chimie avec une autre personne et l’apprécier davantage, mais elle ne serait jamais comme celle que nous avions. Parfois, deux personnes sont irrésistiblement attirées l’une vers l’autre pour une raison inexplicable. Certaines personnes entrent dans votre vie et, en un instant, tout change. Il est surprenant de constater à quel point une personne peut rapidement pénétrer dans votre cœur, bien plus profondément que quelqu'un que vous avez connu pendant des années.

	Pour Jess, tout allait toujours bien avec sa fréquentation. Ils se voyaient pour plus que du simple sexe et c’était clair entre eux. La journée suivant le party, nous avions congé toutes les deux et elle a décidé de m’emmener voir des papillons. C’était peut-être quétaine comme activité, mais je savais que ça allait me faire le plus grand bien. Je pleurais tous les jours depuis que Greg m’avait envoyé son dernier message. Ne plus lui parler ni le voir du jour au lendemain était beaucoup plus difficile que je ne le pensais. J’avais repris l’habitude de fumer des joints tous les soirs pour faire baisser mon anxiété et mieux gérer ma solitude.

	Je ne comprenais pas comment j’ai pu passer d’un petit rayon de soleil qui avait hâte de foncer dans la vie à cette femme pleine de tristesse. Lorsque j'avais 16 ans, j'ai vécu ma première grande peine d'amour. Cette expérience m'a pris un an pour oublier complètement cet homme, qui était mon premier amour, avec qui j'ai eu mes premiers contacts physiques et pour qui j'ai ressenti mes premières émotions intenses. Même si cette période a été très difficile, j'ai finalement réussi à passer à autre chose. Quelques mois après, j'ai rencontré Marianne et je suis tombée amoureuse de nouveau. J’étais persuadée qu’il était impossible de retomber amoureuse comme je l’avais été un jour. Je pensais aussi que je n’allais plus jamais ressentir de la peine comme celle que j’avais vécue. Nous avons cessé de nous voir lorsqu'il a choisi de retourner avec son ex, me laissant avec un profond sentiment de rejet et d'abandon. Je me rappelle m’être sentie rejetée, remplaçable, pas suffisante et abandonnée. Ces blessures se sont guéries peu à peu, mais ne sont jamais vraiment disparues.

	Lorsque nous sommes arrivées à l’activité des papillons, je me rappelle avoir ressenti un mauvais présage. Je n’arriverai jamais à comprendre l’instinct féminin! En effet, peu de temps après mon arrivée et le début du tour, j’ai reçu une notification sur mon cellulaire.

	C’était Greg. 

	Mon cœur a arrêté de battre. J’avais du mal à comprendre si je ressentais de la joie, de la peine ou bien de la peur. C’était probablement un mélange des trois. 

	J’ai pris mon cellulaire et lu son message.

	— Yo. 

	Je détestais quand il m’écrivait cela. Il avait commencé à me parler ainsi il y a seulement quelques jours et je détestais ça.  Au début, quand nous nous voyions pour les premières fois, il était respectueux et gentil envers moi. Par contre, plus la relation avançait, plus il me traitait avec moins de respect et m’accordait peu d’attention. Je comprends que j’aille pu le blesser. D’un autre côté, je me disais qu’il devait me pardonner, car sinon cela ne pourrait pas fonctionner. Même si j’avais peut-être commis une erreur dans le passé, je ne méritais pas pour autant de me faire parler ainsi.

	Quand j’ai dit à Jess que Greg m’avait envoyé un message, elle m’a tout de suite fait savoir que c’était une mauvaise idée et que, dans tous les cas, je ne devais pas revenir vers lui. Elle m’a dit de ne pas répondre immédiatement, de profiter de l’activité et d’y revenir plus tard. C’est ce que j’ai fait… en pleurant. Quand j’y pense, je ne me souviens pas exactement pourquoi son simple message a fait ressortir en moi autant d’émotions négatives. 

	Peut-être parce que je savais que je reviendrais vers lui,
Peut-être parce que je savais qu'il continuerait à me blesser,
Peut-être parce que je savais que tout cela était vain, 
que je perdais toute mon énergie.

	C’est difficile de laisser partir quelqu'un qui ne veut pas complètement nous quitter. Plus tard, je comprendrais qu’il ne m'a jamais voulue, mais qu'il voulait me garder pour lui.

	Il ne m'a jamais voulue, mais il ne voulait pas que je parte,
Il ne m'a jamais voulue, mais me voir avec d’autres hommes lui faisait mal.

	 

	Nous avons terminé l’activité et nous sommes allées manger dans un restaurant près d’une rivière. J’avais toujours beaucoup de peine parce qu’il m’avait écrit. Je désirais absolument lui répondre pendant que Jess était encore avec moi, au cas où il me ferait encore souffrir avec ses mots.

	— Salut Greg.

	— Comment ça va?

	— Bien et toi?

	— Bien… Écoute, je trouve ça vraiment plate que ce soit fini entre nous. 

	— Je sais moi aussi.

	— Je m’ennuie du sexe, c’était bon.

	Évidemment. Le sexe. 

	Mais le problème était que, moi aussi, je m’ennuyais du sexe avec lui.

	— Moi aussi.

	À ce moment, Jess a roulé des yeux, et Charlie d’aujourd’hui aussi d’ailleurs. Je n’ai pas besoin de prendre mille chemins pour te dire que le soir même, j’étais déjà retournée chez lui.

	 

	****

	Lorsque je suis arrivée chez lui, il était couché dans son lit et faisait clairement semblant de dormir. Je me suis approchée de lui. Lorsque j’ai été assez près, il s’est retourné et m’a prise dans ses bras. J’ai ensuite légèrement décollé mon visage de son torse, puis nous nous sommes regardés dans les yeux. Il a décollé une mèche de mes cheveux et s’est penché vers moi pour m’embrasser. Comme si ma présence le rendait vraiment heureux, et j’aimais croire que c’était le cas.

	Je savais que je me contentais de fragments de lui plutôt que de risquer de perdre tout lien. Je savais qu’un jour tout cela allait se terminer. Je n’étais pas naïve. Mais je voulais rêver. Je désirais croire qu’un jour il pourrait éprouver quelque chose pour moi, ne serait-ce qu’un petit peu.

	Nous n’avons plus jamais passé une seule journée ensemble. Nous ne nous voyions qu’une fois par semaine, tard le soir; et, chaque matin, il était déjà parti pour une raison ou une autre. J’essayais de me convaincre que cette situation me convenait parfaitement bien, mais, au fond, cela me causait beaucoup d’anxiété.

	J'ai commencé à fumer de plus en plus de cannabis pour essayer de me calmer, au point d'en consommer même durant la journée. Il occupait toutes mes pensées. Plus il s'éloignait, plus mon obsession pour lui grandissait. Je me demandais sans cesse ce qu'il faisait et s'il pensait à moi. Malgré nos rencontres de plus en plus rares, nous continuions à échanger des nouvelles au moins une fois par jour.

	Je ne pensais qu’à lui. Je désirais sa validation, je désirais qu’il me veuille. Je ne comprenais pas pourquoi il résistait autant à s’engager avec moi.

	Une journée, Greg avait pris rendez-vous avec Jess pour se faire tatouer. Je n’ai jamais été du genre jalouse. Par contre, j’avais toujours eu peur que leurs liens soient plus forts entre eux qu’avec moi. En y repensant, je me rends compte que cette relation a réveillé beaucoup de mes insécurités profondes. Mais, comme le bon vieux proverbe nous le dit, l’amour rend aveugle.

	Directement après son rendez-vous, Jess m’a appelé pour me raconter comment ça s’était passé. Ils ne s’étaient rien dit de particulier, à part que Greg lui avait fait savoir qu’il aimerait qu’un soir on s’organise quelque chose avec James, elle et moi. J’étais très excitée par cette nouvelle : la dernière fois que nous avions été tous les quatre, nous avions eu beaucoup de plaisir, alors l’idée de recommencer me plaisait.

	Nous avons donc organisé une soirée à quatre. Greg et James étaient les deux amateurs de golf ; ils nous ont donc proposé d’aller frapper des balles et de nous apporter un peu d’alcool en même temps. Jess et moi avons accepté sans hésiter. Ni l’une ni l’autre ne jouaient au golf, mais aller frapper quelques balles de temps à autre nous plaisait bien.

	****

	Le soir venu, nous avions prévu de tous nous rejoindre chez Jess aux alentours de 17:00. Nous devions boire un peu de vin et ensuite nous rendre tous ensemble à l’UFO.

	Durant la journée, Greg était justement parti au golf avec Alex. J’ai appris par texto qu’il avait consommé beaucoup de drogues et d’alcool durant la journée. Lorsqu’il m’a dit cela, une vague de déception m’a envahie. Je me suis rappelé qu’à nos premières rencontres, lorsqu’on mangeait au restaurant, il m’avait dit qu’il n’avait pas pris de drogue depuis longtemps. J’appréciais cela chez lui. J’apprécie les personnes qui sont capables de ne pas fuir autant dans des substances, surtout si elles sont chimiques. Alors d’apprendre qu’il avait consommé beaucoup de cocaïne durant la journée me décevait.

	 

	****

	Je suis arrivée chez Jess l’après-midi. Nous avons commencé à nous préparer ensemble, en prenant une petite coupe de vin. Nous étions très enthousiastes quant à la soirée qui s’en venait! Comme toujours, j’avais hâte de revoir Greg.

	James est arrivé le premier chez Jess. Nous sommes donc allées nous assoir toutes les quatre sur son balcon et avons ouvert une autre bouteille de vin blanc. Greg m’avait textée toute la journée. Il m’avait dit qu’il se pouvait qu’il arrive en retard. Cela ne nous dérangeait pas du tout : nous avions toute la soirée devant nous, alors il n’y avait aucune pression quant à l’heure qu’il était.

	Cependant, il m’a envoyé un message vers 18:00 pour me dire qu’il ne se sentait pas bien en raison de toutes les drogues et de tous les alcools qu’il avait consommés durant la journée. James était furieux qu’il nous ait annulé à cause de la drogue. Jess trouvait cela ridicule, et moi, je ressentais seulement de la tristesse.

	Par la suite, Greg m’a écrit comme message: 

	— Je me sens mal envers tout le monde. J’ai l’impression que je gâche votre soirée.

	Je partais au Texas dans une journée avec mes amies pour une durée de cinq jours. Je savais que nous n’allions pas avoir le temps de nous revoir avant que je parte et cela me rendait vraiment triste. Puis, je me suis rappelé qu’il savait lui aussi que je partais pendant cinq jours. Il n’a pas fait plus d’efforts pour qu’on se voie avant mon départ. Je me suis rappelé que, si les rôles avaient été inversés, j’aurais absolument voulu le voir la veille de son départ pour ne pas trop m’ennuyer de lui. Il a eu la chance de le faire, mais il a préféré le golf, la drogue et l’alcool à moi.

	James et Jess remarquaient bien que j’étais triste. Ils ne cessaient de me répéter que Greg ne me méritait pas et que ce qu’il avait fait n’était pas correct.

	— Bon! Puisqu’il a gâché notre soirée, on peut inviter Simon? Il ne fait rien ce soir et, au moins, on s’amuserait tous les quatre, a lancé James.

	— C’est vrai que ça pourrait être une bonne idée. Sinon, on reste tous les trois et on peut boire et jaser, a lancé Jess.

	À ce moment, je détestais Greg. Je ne voulais pas que quelqu’un d’autre soit à mes côtés, mais il m’obligeait à me passer de lui. J’ai accepté l’invitation de Sim, car je savais qu’il avait de l’attirance pour moi. Pour être honnête, j’avais besoin de cela cette nuit-là.

	Il est donc finalement arrivé quelques minutes plus tard. Quand il est entré, il portait son chapeau de cowboy et ses bottes de cowboy, faisant ainsi référence à mon voyage au Texas. J’avoue que cela m’a fait bien rire.

	Nous avons raconté à Simon tout ce qui s’était passé. Comme nous l’avions prévu, il trouvait que Greg était un idiot.

	— Là, quand tu vas aller au Texas, tu vas baiser avec un autre, me dit James.

	— Quoi? Non, on n’est pas supposés aller voir ailleurs, on s’est…, dis-je.

	Simon m’a coupé la parole et m’a lancé:

	— On s’en fout, lui il ne s’empêche pas de coucher avec d’autres filles, m’a dit Simon. 

	Son commentaire m’a transpercée comme un poignard. Simon allait souvent au restaurant où Greg travaillait, et donc il le voyait agir avec les autres clients ou les autres employés pendant ses heures de travail. Il voyait ce que je ne voyais pas. Mais, d’un autre côté, Simon me voulait et j’avais peur qu’il mente pour que je lâche Greg. Sinon, j’avais simplement peur que ses paroles soient de simples suppositions et qu’il ne sache pas vraiment de quoi il parlait.

	Il rajouta:

	— Ça ne va jamais mener à rien vous deux.

	— Et pourquoi en es-tu aussi sûr? ajoutai-je.

	— Tu penses que c’est pour quoi que c’est toujours on and off vous deux? 

	J’ai commencé à réfléchir, mais l’amour nous empêche de le faire correctement. Je voulais croire que Greg fuyait notre relation parce qu’il avait peur. Je voulais croire qu’il avait mis une barrière entre nous seulement parce que je l’avais blessé récemment, ou bien parce que nous allions partir en voyage chacun de notre côté. Moi, ça me faisait peur, mais je l’aimais. Je savais que, peu importe, le temps ou la distance qui nous séparerait, je continuerais de l’aimer.

	Mais je pouvais me restreindre à 100%. Je savais qu’il avait en partie raison et que je devais me protéger. Si c’était vraiment le cas et qu’il faisait l’amour avec d’autres filles, je ne voulais pas être celle qui était naïve. Je ne voulais pas être la seule à respecter les règles. Si lui ne les respectait pas, je ne les respecterais pas non plus.

	— D’accord, je vais baiser au Texas.

	 

	 


Chapitre 18 (Aujourd’hui)

	 

	Imagine all the people you meet in your life. They are so many. They come in like waves, trickling in and out with the tide. Some waves are much bigger and make more of an impact than others. Sometimes the waves bring with them things from deep in the bottom of the sea and they leave those things tossed onto the shore. Imprints against the grains of sand that prove the waves had once been there, long after the tide recedes.

	Colleen Hoover

	 

	 

	Avril, mai 2024

	Le début du mois d’avril a été tumultueux. J’ai annoncé à Jess que je ne voulais plus vivre avec elle. Se sentant rejetée et abandonnée, elle ne m’a pas parlé pendant une semaine. J’ai tenté à plusieurs reprises de la contacter pour discuter, mais elle refusait toute communication. J’étais perçue comme la méchante, alors que je ne me sentais plus bien dans cet environnement. Je participais de moins en moins aux partys et cherchais de plus en plus à retrouver une vie stable, tandis que Jess, fidèle à elle-même, continuait ses vieilles habitudes.

	Depuis mon retour de voyage, elle plongeait de plus en plus dans la drogue, notamment la cocaïne. Je n’ai jamais voulu lui dire quoi faire, car je n’étais pas là pour la contrôler, mais pour la soutenir. Cependant, cela affectait beaucoup son humeur. Elle était malheureuse et ne se gênait pas pour le montrer. De mon côté, je faisais tout pour aller mieux, revoir la vie en rose et guérir de mes blessures.

	Comme je lui avais dit dès le début que je ne resterais que quelques mois, je sentais que partir était légitime. Mais elle ne l’a pas vu ainsi.

	Après une semaine de tentatives infructueuses de ma part pour régler ce malentendu, nous sommes finalement allés prendre un verre au Renard Rieur. Nous avons discuté une bonne partie de la soirée, puis nous sommes allés en boîte pour nous amuser. Même si notre malentendu était réglé, elle n’est jamais revenue dormir à l’appartement. Elle préférait rester chez sa mère et, même si cela me faisait de la peine, je l’acceptais.

	J’ai passé le reste du mois d’avril à attendre mon déménagement. J’avais trouvé une chambre à louer chez la mère de mon frère, Véronique, qui avait accepté de m’héberger à un prix très bas.

	Pendant ce temps, je continuais mes lectures, mon yoga et mes séances avec ma psychologue. Honnêtement, tout cela me faisait énormément de bien.

	Finalement, le jour du déménagement est arrivé. Mon père et mon frère sont venus m’aider à transporter mes affaires chez Véronique. Tout s’est bien passé et, dès la fin de la journée, j’étais déjà installée dans ma nouvelle chambre. Je me trouvais désormais dans le nord des Laurentides, complètement dans les bois, sans voisins aux alentours. J’avais un grand terrain et plusieurs chemins forestiers à ma disposition. J’ai immédiatement compris que j’étais à ma place.

	 

	****

	Tu sais, Greg, on dit que vivre dans le passé nous rend dépressifs et que vivre dans le futur nous rend anxieux.

	Depuis le jour où tu m’as demandé de venir chercher mes affaires chez toi, je suis restée coincée dans le passé. Même aujourd’hui, en écrivant ces lignes, mon âme est ancrée là-bas. Mon corps est ici, dans ce café, buvant un matcha au lait de coco, mais mes pensées sont constamment avec toi. Peut-être que c’est moi qui m’y oblige. J’écris un livre sur ce qui s’est passé entre nous. Comment pourrais-je avancer tant qu’il n’est pas 
terminé? Pourtant, je sens qu’une fois l’histoire écrite, je pourrai enfin tourner la page. Ce ne sera pas simplement une histoire parmi tant d’autres. Peut-être qu’elle se retrouvera sur les étagères des librairies, peut-être traînera-t-elle sur des bureaux de chambre, peut-être sera-t-elle lue par une femme ayant vécu la même situation que moi. Mais elle ne sera plus dans ma tête.

	Le plus difficile n’a pas été de te pardonner. Non, ça, c’était facile, car même si tu ne m’as pas montré beaucoup d’attention, tu as toujours été honnête avec moi.

	Le plus difficile, c’est de me pardonner à moi-même. Pas pour être tombée amoureuse de toi, car personne ne contrôle cela. Ça arrive quand on s’y attend le moins. Non, je m’en veux d’avoir fait de toi la seule personne capable de me valider. Pendant des mois, j’ai rêvé de ton retour et de ta validation. Je t’ai tellement aimé que j’ai oublié de m’aimer moi-même. J’étais incertaine de ma propre valeur alors que je suis une femme extraordinaire.

	Même si je sais qu’au fond tu n’es pas le méchant de cette histoire, je méritais mieux que cela. Je méritais mieux que toi.

	Je t’ai mis sur un piédestal parce que notre relation s’est terminée durant notre phase «lune de miel». Je veux dire, MA phase lune de miel, car toi, tu n’y étais clairement pas avec moi.

	Je m’en veux tellement d’avoir cru que je n’étais pas assez, alors que je suis plus qu’assez. Tu ne détiens pas plus les réponses de l’Univers que moi. Aucun de nous deux ne savait ce qu’il faisait. Nous essayions juste de suivre notre cœur.

	Si tu veux mon humble avis, nous deux, ça aurait pu fonctionner. Mais je crois que, tout comme moi, le fait qu’une personne ne te valide pas complètement t’attirait. Je courais après toi, et toi après elle. Clairement, vous deux, ce n’était pas un coup de foudre. Peut-être pour toi, mais pas pour elle. Car même après sept mois, elle n’était pas certaine de vouloir être en couple avec toi, alors que moi, j’aurais remué ciel et Terre pour t’appartenir, après seulement quelques semaines.

	Je ne doute pas de son amour pour toi, car chaque amour est différent et peut se développer différemment. Mais je doute qu’il soit plus intense que le mien. Et ça, c’est la vraie justice. Tant mieux si toi, tu l’aimes. Mais jamais tu ne seras en couple avec une femme qui ne voyait que toi, qui savait dès le début qu’elle t’aimait, qui, même en essayant de ne pas ressentir quoi que ce soit pour toi, n’y est pas arrivée. Avec une femme qui, même après des mois, ne t’a jamais oublié. Avec une femme qui, même après avoir été touchée par d’autres hommes, n’a jamais cessé de penser à toi une seule seconde. Avec une femme qui, même si d’autres hommes la traitaient 100 fois mieux que toi, n’a jamais arrêté de t’aimer.

	Mais heureusement que tu n’as pas voulu de moi. Parce que cette femme mérite un homme qui l’aime sans hésitation et sans condition. Tout comme toi, tu mérites une femme qui t’aime sans hésitation et sans condition.

	J’aurais pu être cette femme. Mais toi, tu n’aurais jamais pu être cet homme.

	Au final, je gagne et tu perds.

	Je gagne la chance de trouver cet homme qui saura me voir à ma juste valeur et m’aimer malgré mes défauts.

	Et toi, tu perds l’une des seules femmes qui t’aient jamais réellement aimé.

	Et je ne remercierai jamais assez l’Univers d’avoir mis Cassandra entre nous. Peut-être que tu te serais mis avec moi par ennui.

	Moi, je veux un homme qui, même devant 150 femmes, me choisira. Tu n’es pas cet homme.

	Ce qui veut dire que cet homme existe toujours. Ce qui veut dire que j’aurai l’histoire d’amour que je mérite tant.

	Un jour, sans même s’en rendre compte, on se souvient de tous nos souvenirs, mais plus aucune émotion ne les accompagne. Nous n’éprouvons ni nostalgie, ni chagrin, ni joie, ni rancune. Ce sont simplement des souvenirs.

	Je me souviens t’avoir aimé, et je me souviens avoir souffert, mais en y repensant, je ne ressens plus rien. Comme si c’étaient les souvenirs de quelqu’un d’autre. Et je crois que c’est pour cela que le temps arrange réellement tout. Parce que même si les souvenirs restent, les émotions, elles, disparaissent, et c’est ainsi qu’on réussit à tomber à nouveau amoureux.

	J’ai en moi la blessure de l’injustice. J’essaie de travailler là-dessus. Mais encore à ce jour, je trouve cela injuste que nous ne nous soyons fréquentés que pendant deux mois et qu’il m’ait fallu toute une année pour t’oublier.

	Je trouve cela injuste d’avoir souffert pendant des mois, alors que toi, tu n’as jamais accordé d’importance à notre relation.

	Mais je sais que c’était exactement comme cela que ça devait se passer. Parce que durant toute cette année, je me suis métamorphosée. C’est à cela que servent les moments difficiles. Je ne dis pas qu’on mérite ou qu’on doive minimiser toutes les mauvaises choses qui nous arrivent, j’ai simplement lu quelque part que si une personne de confiance ne nous avait jamais lâchée lorsqu’on apprenait à faire du vélo, jamais on n’aurait été capable d’y arriver seul.

	Changer de vie, c’est difficile. Évoluer, c’est inconfortable. Et même si c’est cliché, rappelez-vous que rien n’arrive pour rien.

	Laissez l’ancienne vous mourir. Prenez le temps qu’il vous faut pour vous métamorphoser. Et prenez votre envol.

	Et le plus beau dans tout cela, c’est que vous pouvez le faire autant de fois que vous le désirez.

	 

	****

	Le lendemain de mon déménagement, après un cours de yoga avec mon amie Dia, j'ai reçu un message de Jess. Elle ne s’était jamais vraiment remise de mon départ. Notre relation n’a jamais retrouvé son état d’avant. Dans son message, elle m'accusait de manipulations, me traitait de personne toxique, et me disait qu'elle ne voulait plus entendre parler de moi, avant de me bloquer partout. J’étais déstabilisée en voyant qu’elle faisait beaucoup de projection avec moi. Elle me reprochait des choses dont c’était elle qui avait fait. Ce qui était bizarre c’est qu’elle croyait réellement que c’était moi qui en étais l’auteure.

	Encore aujourd'hui, je ne comprends pas ses reproches. Son message m'a profondément blessée, et je pensais que la seule personne qui pourrait peut-être me comprendre était son ancienne colocataire, Marylou. Jess m'avait raconté que leur relation s'était très mal terminée et qu'elles ne s'étaient plus jamais parlé depuis le départ de Marylou.

	Sur un coup de tête, j'ai cherché le contact de Marylou sur les réseaux sociaux et je l'ai appelée. Elle a été très surprise de recevoir mon appel. J'étais en larmes et je crois qu'elle a tout de suite compris pourquoi. Elle savait, par ses amies, que Jess avait une nouvelle colocataire, moi. Connaissant le comportement de Jess, elle a rapidement compris que cela s'était mal terminé entre nous. Nous avons parlé pendant deux heures et demie.

	En parlant avec Marylou, je me suis sentie stupide pour la deuxième fois cette année. Encore une fois, j'avais été trop gentille avec quelqu'un qui ne le méritait pas. J'ai compris que Jess n'était pas capable d'aimer inconditionnellement. J'étais prête à l'accepter telle qu'elle était, avec ses qualités et ses défauts. Les relations humaines ne sont jamais faciles. Il faut apprendre à aimer sans vouloir changer l'autre.

	En discutant avec Marylou, j'ai découvert que Jess aimait posséder et contrôler les gens. Il fallait se conformer à ses désirs et elle devait toujours sentir qu'on lui appartenait. Tout comme Marylou, j'avais cessé de parler à mes autres amies. J'avais peur de m'exprimer à cause de ses réactions. Moi aussi, j'avais été manipulée.

	On m'avait fait croire que j'étais le problème, alors qu'en réalité, elle n'aimait pas le reflet qu'elle voyait d'elle-même.

	Certaines personnes sont ainsi. Elles prétendent n'avoir besoin de personne ni de thérapie, mais se réfugient dans l'alcool et la drogue. Elles ne parviennent pas à maintenir une amitié stable pendant plus d'un an et se voient toujours comme des victimes des autres. Elles croient toujours faire ce qui est bien sans se questionner sur la nature du bien ou du mal. Elles passent leur vie à en vouloir aux autres de les avoir trahies et continuent à vivre, blessées par les malheurs que les autres leur ont infligés.

	 

	****

	Parfois, en y repensant, je ressens encore beaucoup de tristesse. C’est le problème des bons souvenirs. Nous sommes heureux de les avoir vécus, mais ensuite, nous devons vivre avec ce qui est moins bien. Nous passons notre vie avec des souvenirs que nous aimerions revivre.

	Cela fait bientôt un an que j’ai rencontré Greg, et même si cela s’est mal terminé, parfois je donnerais n’importe quoi pour revivre nos premières semaines ensemble. C’était si simple, comme si nous nous étions toujours connus. La chimie était tellement présente, et je me sentais tellement bien dans ses bras.

	Je donnerais tout pour désirer à nouveau quelqu’un comme je l’ai désiré.

	Pour retrouver le bon sexe que j’ai eu avec lui.

	Pour me sentir libre comme à nos débuts.

	En fait, je crois que le problème n’est pas seulement lui. Il est arrivé à un moment de ma vie où je me sentais tellement heureuse, tellement libre, tellement légère... Et lorsque nous nous sommes quittés, c’était tout le contraire.

	Peut-être que c’est pour ça que j’ai autant de mal à passer à autre chose? J’associe à lui une des périodes les plus heureuses de ma vie, sans qu’il en soit forcément la cause.

	C’était un moment où tout semblait aller pour le mieux. Je pourrais dire que durant deux mois, j’ai connu le paradis. Je me rappelle avoir dit à Jess que je n’avais jamais été aussi heureuse.

	Greg n’était pas la seule raison de mon bonheur. J’étais heureuse parce que je me sentais libre, financièrement à l’aise, belle, épanouie sexuellement, entourée d’amis, active, et surtout, sans peur. Je n’avais pas peur de l’amour. J’avais oublié ce que c’était de se faire briser le cœur, de se sentir utilisée et rejetée. J’avais oublié ce que c’était d’être manipulée. Je me sentais libre et croyais en la bonté de chacun. Je n’ai jamais été aussi heureuse de ma vie.

	C’est peut-être ça, le secret du bonheur : ne pas savoir.

	«Ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts.»

	Mais je n’ai pas envie d’être forte, je l’ai dis, je veux être heureuse.

	Je veux ressentir des papillons dans la poitrine. Je veux rire jusqu’à en avoir mal aux abdos. Je veux me sentir belle. Je veux être désirée. Je veux que les choses soient simples. Je veux pouvoir être naïve. Je veux croire que les gens peuvent être bien intentionnés.

	Je me fiche d’être forte. Je n’ai plus l’énergie de prouver que je suis forte.

	Je veux que la vie soit aussi belle qu’elle l’a été.

	Parce que je ne mérite rien de moins que cela. TU ne mérites rien de moins que cela.

	Nous devrions tous avoir droit au bonheur. Nous avons tous le droit d’aimer et d’être aimés.

	Parce que, aussi cliché que cela puisse paraître, c’est l’amour qui fait tourner le monde. Tout ce que nous faisons, nous le faisons par amour. Parfois, nous n’aimons pas les bonnes choses, mais ça reste de l’amour.

	Et parfois, je me demande si la douleur que je ressens aujourd’hui est le seul lien avec le bonheur que j’avais autrefois.

	Peut-être qu’au fond, je ne veux pas oublier Greg, ni les bons souvenirs. Parce que si je l’oublie, j’oublie aussi le bonheur qui venait avec. Et ça, je ne suis pas prête.

	 

	****

	Le mois de mai débutait. Dans une dizaine de jours, cela ferait environ un an que je serais célibataire. J’attendais avec impatience de l’être pour enfin me concentrer sur moi-même, sans me soucier de personne. J'avais hâte de prendre mon envol et de me consacrer à autre chose que l'amour. Toute ma vie, j'avais essayé de plaire aux autres et je m'étais promis que cette année, je ne penserais qu'à moi.

	Ironique, n’est-ce pas?

	La chaleur commençait à s'installer dans les Laurentides, mais le temps restait maussade. Il faisait plus froid que les autres années et il pleuvait sans cesse.

	J'avais arrêté de me maquiller et je ne portais que des vêtements simples.

	Mes journées se résumaient à trois activités : écrire, lire et faire du jogging. Parfois, je prenais ma voiture pour aller travailler ou faire des courses.

	Je n’arrêtais pas d’écrire.

	 

	****

	L'été revient, et le mois de mai aussi. Même si je n'ai jamais cessé de penser à toi, je ne peux m'empêcher de me rappeler qu'il y a un an, tout était différent.

	Il y a un an, nous nous rencontrions pour la première fois. Nous avons commencé à nous voir régulièrement, et tout était si simple. À l'instant où j'écris ces mots, il y a un an, nous ne nous connaissions pas encore. Je ne savais pas que les deux mois suivants seraient les meilleurs de ma vie et les dix suivants, les pires.

	Je ne m'attendais pas à retomber amoureuse. Cela faisait longtemps que je n'avais pas ressenti cela et je ne pensais pas le ressentir à nouveau. Je voulais seulement être libre et vivre ma vie de jeune femme célibataire de 21 ans. Je voulais me découvrir davantage, voir de quoi j'étais capable. Je planifiais un voyage, sans savoir exactement où, avec la tête vide et enthousiaste.

	Mais, sans que ce soit vraiment de ta faute, une petite voix dans ma tête me dit que tu m'as enlevé tout ce que j'avais imaginé.

	Je n'ai pas vécu la liberté que j'aurais souhaitée. Non, je suis tombée amoureuse de toi.

	Je n'ai pas vécu la vie de célibataire que j'aurais tant aimée, parce que j'ai passé un an à t'avoir constamment en tête.

	Je ne suis pas partie en voyage l'esprit libre. Même à 11 600 kilomètres de toi, je te voyais partout.

	Je me demande parfois si tu as déjà ressenti ce que j'ai ressenti. Si tu peux imaginer ne serait-ce qu'un peu ce que j'ai vécu. Si tu es fier. Si ton ego est satisfait de savoir que tu as brisé le cœur d'une autre femme. Je me demande si tu te sens mal parfois.

	Mais probablement que je n'apparais même pas dans tes rêves. Et pendant ce temps, moi, j'écris un livre qui ne parle que de toi pour m'aider à avancer.

	 

	****

	J’en ai aussi profité pour renouer avec de vieilles amitiés, passant des après-midis ou des soirées tranquilles avec Dia, Miriam ou Flora, une ancienne amie du secondaire.

	Je faisais la tournée des cafés près de chez moi. Assise avec mon matcha, j’écrivais, déversant tout ce que j’avais sur le cœur.

	Même si j’ai pleuré pendant des mois, je n’étais tombée amoureuse que de l’idée de ce que nous aurions pu devenir, et non de ce que nous étions. C’est pour cela que les ruptures de «non-relation» sont les plus difficiles : on n’a jamais eu la totalité de ce qu’on espérait. Lorsqu’on n’a qu’une partie et que le reste nous échappe, on devient obsédé par cette moitié.

	C’est notre ego qui la réclame, incapable d’accepter de ne pas avoir eu l’intégralité d’une personne. On se pose alors toutes ces questions : «Pourquoi ne m’a-t-il pas choisie? Ça aurait pu fonctionner entre nous si… Pourquoi veut-il être en couple avec elle, mais pas avec moi?» Ce sont ces interrogations qui nous rongent de l’intérieur. 

	Je trouvais injuste qu’il vive une belle histoire d’amour, qu’il ait des relations sexuelles et qu’il ne soit pas seul, alors que moi, c’était tout le contraire. Certes, j'avais retrouvé des relations sexuelles, mais ce n’était pas pareil qu’être avec quelqu’un que l’on apprécie vraiment. 

	 


Chapitre 19 
(Passé) 

	 

	Le juste milieu.

	Quelque part entre s’en foutre et en crever.

	Entre s’enfermer à double tour

	et laisser entrer le monde entier.

	Ne pas se durcir, mais ne pas se laisser détruire non plus.

	Très difficile.

	Romain Gary

	 

	 

	NEUF MOIS PLUS TÔT

	 

	Juillet 2023

	James, Jess et Simon m’ont créé un Tinder la veille de mon départ. Ils m’ont également conseillé de ne pas parler à Greg du voyage entier et d’essayer de penser à autre chose.

	Je suis donc partie triste, l’ego dans le tapis. Je désirais paraitre forte et faire comme si être à des kilomètres de distance de lui ne me dérangeait pas. Je voulais faire comme s’il n’existait pas, même si je pensais à lui tous les jours. Je voulais qu’il pense qu’il n’était rien pour moi et que le fait qu’il ait annulé notre dernière soirée ensemble pour de la cocaïne me passait complètement au-dessus de la tête.

	 

	Je voulais être tout, sauf vulnérable. 

	J’allais au Texas avec une dizaine de mes amis. Ils avaient loué un airbnb tous ensemble, mais, moi, je voulais être plus tranquille et avoir mon intimité, alors j’ai décidé d’en louer un avec mon couple d’amis.

	Dès mon arrivée à l’aéroport de San Antonio, j’ai ouvert mon application Tinder et je me suis mise à swiper rapidement. Je voulais de plus en plus coucher avec un autre homme, et je crois que, inconsciemment, c’était pour me venger de Greg qui me tenait pour acquise. D’ailleurs, il ne m’a pas lâché du voyage. Il m’a écrit pour me souhaiter bonne chance pour mon vol et pour s’informer si j’étais bien arrivée, si je m’amusais, etc. Je lui répondais toujours plusieurs heures après avoir vu son message. De toute manière, je ne m’étais pas pris de forfait téléphonique «en tout temps» là-bas. Je n’avais donc pas toujours le wifi sur moi pour le texter. J’avais plutôt un forfait qui me permettait d’envoyer des messages avec mon réseau cellulaire. Seulement je ne connaissais pas son numéro de téléphone et lui non plus. Avant de partir, je lui avais presque écrit pour lui envoyer mon numéro et lui dire qu’il pouvait me texter quand il voulait. Je voulais qu’il sache que, si je ne lui répondais pas quand il m’écrivait, ce n’était pas parce que je ne voulais pas, mais plutôt parce que je n’avais pas de wifi. Mais ensuite, je me suis souvenue qu’il ne m’avait jamais demandé comment me rejoindre pendant mon voyage.

	Je devais arrêter d’agir envers lui comme j’aurais voulu qu’il agisse envers moi. De plus en plus, je me disais qu’il n’était pas prêt à faire des efforts, contrairement à ce que j’étais disposée à faire pour lui.

	J’ai donc décidé de ne pas lui transmettre mon numéro de téléphone. Je me suis dit que j’allais essayer de l’éviter autant que possible, ce qui, sans surprise, n’a pas fonctionné.

	 

	J’ai pensé à lui tout le long de mon voyage, mais je dois admettre que j’étais très en colère contre lui. Aujourd’hui, je réalise que c’était surtout de la colère envers moi-même. Je savais très bien qu’il s’en fichait de moi. Je savais que, si j’allais voir ailleurs, ça allait seulement faire mal à son ego et non à son cœur. Je sais qu’il ne voulait pas que je regarde ailleurs parce qu’il aimait simplement me posséder.

	 

	****

	J’ai voyagé seule avec mon ami Félix. Les billets, nous les avons achetés très tard par rapport aux autres. Quand est venu le temps de réserver nos billets pour l’avion, il n’y avait plus de place dans l’autre appareil.

	Les deux vols devaient durer chacun environ deux heures. Les escales étaient courtes et nous avions prévu environ cinq heures pour l’ensemble du trajet, sans compter les douanes et autres contrôles.

	Nous avons beaucoup parlé, lui, de sa relation avec sa blonde et moi, de ma relation avec Greg. Je désirais avoir l’avis d’une personne extérieure pour mieux comprendre la nature réelle de notre relation. Le problème est que je n’étais pas du tout honnête. En fait, je me mentais à moi-même. Je lui faisais croire que tout ce que je voulais avec Greg était du sexe et que ça ne me faisait absolument rien d’être à 3000 kilomètres de lui.

	Ce qui était complètement faux.

	C’est d’ailleurs l’attitude que j’ai eue tout au long du voyage : faire croire que je me foutais de Greg. Je ne voulais pas avouer aux autres que j’étais tombée amoureuse de lui. Je ne voulais même pas l’avouer à moi-même, alors devant les autres, c’était encore pire.

	J’ai passé mes journées à me promener et à photographier le paysage. Je n’avais pas nécessairement envie d’être avec tout le monde. Même si j’aime beaucoup avoir des amis et sortir, je dirais que je suis une personne très solitaire. J’aime avoir du temps pour moi toute seule et j’apprécie ma bulle. Je savais que ça décevrait les autres, mais, après des semaines à ne penser qu’à Grégoire Blondin, j’avais envie de penser seulement à moi pendant ce séjour, même si ça allait à l’encontre du gré des autres. L’une de mes meilleures amies, Miriam, était venue avec nous. J’adorais passer du temps en sa compagnie. Être avec elle ne m’épuisait pas, et je prenais toujours beaucoup de plaisir. Mais, avec elle non plus, je n’étais pas capable d’être honnête. Mon ego voulait que je sois une femme insensible qui se fiche complètement de l’homme qu’elle fréquente depuis deux mois.

	 

	****

	La première soirée, je l’ai prise très relaxe et je me suis couchée très tôt. J’étais épuisée après ma journée passée dans les aéroports et dans les avions. Je désirais simplement me reposer dans ma chambre et lire un bon livre.

	Greg m’avait textée pour savoir comment s’était déroulé mon voyage et pour s’assurer que j’étais bien là. Pour ne pas qu’il pense que j’avais hâte qu’il me recontacte, je tardais quelques minutes avant de lui répondre.

	Même si, au fond, je me réjouissais plus que tout qu’il m’écrive.

	 

	****

	Les autres nuits, c’était bien différent. Je sortais seule, pendant que tout le monde dormait. Le deuxième soir, je me suis mise très belle, les cheveux frisés et couverte de maquillage. J’avais envie de me sentir belle et désirable. Mais surtout, j’avais envie que Greg voie à quel point je m’étais mise belle à 3000 kilomètres de lui pour sortir dans les bars américains. J’ai pris soin de prendre une photo de moi et de la publier sur les réseaux sociaux. Quelques secondes plus tard, Greg m’a envoyé un texto.

	— Alors, comment se passe ton voyage jusqu’à maintenant?

	— Très bien! J’ai fait le tour de River Walk aujourd’hui avec Miriam et là je me prépare pour sortir!

	— Oh très bien alors, je suis content que tu t’amuses.

	— Oui je m’amuse.

	— Je ne te dérange pas plus longtemps, passe une belle soirée.

	— Merci, bonne soirée à toi aussi.

	La vérité, c’est que je voulais qu’il me dérange.

	Je voulais qu’il me dise à quel point il s’ennuyait de moi.

	Alors, je suis retourné au River Walk, mais cette fois, c’était pour boire et m’amuser.

	 

	****

	J’avais trouvé un petit bar avec de la bonne musique. Le barman qui me servait était torse nu, et honnêtement, il était très sexy. J’en avais évidemment profité pour prendre une photo et la poster sur les réseaux sociaux dans mes stories privées. En blague, j’avais écrit : «venir au Texas pour voir les monuments  :)».

	Greg l’a vue quelques minutes plus tard. Il m’a envoyé un message : «Amuse-toi. Je m’ennuie.»

	Je le détestais.

	Il ne s’ennuyait pas vraiment, il désirait simplement avoir la certitude que le corps qu’il utilisait depuis des semaines n’allait pas être touché par quelqu’un d’autre. Cependant, je ne lui accordais pas le droit de me posséder. Mon corps ne lui appartenait pas.

	Même si j’aurais aimé ça.

	Mais il ne méritait pas que mon corps lui appartienne. Il méritait encore moins que mon cœur lui appartienne.

	Quelques minutes après être arrivée seule au comptoir du bar, un homme s’était installé sur le tabouret voisin.

	— Can I buy you a drink?

	— Absolutely.

	Et nous avons passé le reste de la soirée à parler en prenant un verre. Après quelques heures, il m’a proposé de se promener dans la ville pour me faire visiter un peu, ce que j’ai immédiatement accepté. Il était assez mignon. Daryl, un bel homme blond de 32 ans, avait un bon job et une petite fille de trois ans. Il payait toutes mes consommations et j’avais vraiment du plaisir avec lui. C’est avec lui que je voulais avoir du sexe au Texas. Par contre, je ne voulais pas que Greg le sache. J’avais trop peur qu’il parte pour de bon et qu’il n’ait plus envie de me revoir. Alors je l'ai seulement fait pour moi, et un peu pour me prouver à mes amis.

	Ce soir-là, nous n'avons pas couché ensemble. Nous avions seulement passé une belle soirée et il m’a payé un taxi pour que je rentre chez moi en toute sécurité.

	 

	****

	Le lendemain matin, je suis allée me promener un peu plus dans le centre-ville avec Miriam. Nous avons été étonnées de constater à quel point les stéréotypes sont vrais. Les gens du Texas portaient vraiment des bottes et des chapeaux de cowboy. Avant d’entrer dans les édifices, il y avait souvent des affiches indiquant qu’il était interdit de porter une arme. Nous avions d’ailleurs essayé de suivre des cours de tir, mais Miriam n’avait pas encore 21 ans et je n’avais pas envie de la laisser tomber.

	Entretemps, j’ai reçu des messages texte de Greg et de Daryl. Greg, c’était vraiment insignifiant. Il avait juste décidé de m’envoyer des vidéos qu’il avait trouvées sur TikTok. Probablement pour s’assurer que je ne l’oublierais pas, parce qu’il n’avait jamais fait ça auparavant. Tandis que Daryl m’avait demandé si je voulais le revoir cette soirée-là, et  j’ai répondu que ça me ferait plaisir.

	 

	****

	Je me suis encore mise belle avec une robe qui mettait en valeur mes courbes. J’avais envie d’avoir du sexe ce soir, alors je m’apprêtais à lui faire des avances. Juste avant de partir, j’ai reçu un autre texto de Greg.

	— Jtm babe, je m’ennuie.

	Et puis un autre a suivi.

	— Quand tu vas revenir, j’ai un cadeau pour toi.

	Pause.

	— C’est un collier.

	Je. Le. Détestais.

	Pourquoi me faisait-il cela?

	Probablement parce que je le laissais le faire. 

	J’avais mis mon pied à terre une fois avec lui, et ça avait presque fait échouer notre relation. C’est peut-être pour cette raison que je n’ai jamais voulu recommencer : j’avais peur qu’il me quitte si je mettais des limites! Peut-être aussi que je pensais mériter tout cela, parce que je l’avais blessé au tout début. Et puis, je m’apprêtais à le trahir, car nous avions convenu de ne pas aller voir ailleurs.

	Mais je n’arrêtais pas de penser à ce que Simon m’avait dit plus tôt cette semaine. Selon lui, il était possible que Greg aille voir ailleurs. Si c’était le cas, je ne voulais pas être la seule stupide pour avoir respecté notre entente. Alors, aucun regret.

	D’ailleurs, parlons de ce fameux collier. Tu te souviens du premier soir où je suis allée chez lui? Tu te souviens du collier que j’avais vu sur la table? Le fameux collier qui appartenait à son ex? Eh bien, j’étais sûre que c’était exactement ce collier-là qu’il voulait m’offrir. Depuis le tout début, il me prenait pour une conne, donc clairement il pensait que j’étais assez conne pour le croire. Je voulais entrer dans son jeu. Il désirait que je sois stupide; alors, j’allais jouer la comédie. Je lui ai dit : 

	— Aw, bin là! J’ai tellement hâte de le recevoir!

	 Puis je suis sortie pour rejoindre ma date.

	****

	Nous nous étions retrouvés au même bar que la veille. Nous avons parlé de sa vie au Texas. Je lui ai posé beaucoup de questions, ce qui l’a incité à en poser sur le Canada.

	Une fois de plus, nous avons passé une très belle soirée ensemble. Il m’a fait connaitre une autre partie de la ville et nous avons visité deux ou trois autres bars. Nous avons beaucoup bu ce soir-là, et très honnêtement, j’appréciais réellement sa présence.

	Plus tard en soirée, nous étions retournés sur Riverwalk et nous avions commencé à marcher le long de la rivière. Et puis, il s’est approché de moi et a commencé à m’embrasser. Le baiser est devenu de plus en plus langoureux et nous avons commencé à nous déshabiller, là, directement à côté de la rivière. Il a glissé sa main sous ma robe et a commencé à me toucher. La situation a vite tourné à la torride : il voulait me pénétrer sans condom, mais j’ai refusé. Je voulais quand même respecter Greg en matière de sécurité sexuelle. Parce que, s’il allait vraiment voir ailleurs, j’aurais au moins souhaité qu’il mette un condom avec les autres filles. Selon moi, c’est un minimum de respect.

	Nous avons fait l’amour comme des bêtes, et c’était très bon. Je n’ai jamais regretté d’avoir eu du sexe avec lui ce soir-là. Même si les raisons qui m’ont poussée à le faire ne sont peut-être pas les meilleures, j’ai tout de même trouvé du plaisir. Après qu’on ait terminé, il m’a encore payé le taxi pour que je rentre chez moi en toute sécurité.

	 

	****

	Il me restait une journée dans mon voyage, et j’allais en profiter au maximum! Même si Greg me manquait chaque minute, être loin de lui me faisait du bien et me permettait de penser à autre chose. Même si j’adorais chacune des minutes passées en sa compagnie, je réalisais que sa présence me causait beaucoup trop d’anxiété.

	J’ai réalisé que le fait de le garder dans ma vie était toxique pour moi.

	 

	 


hapitre 20
(Passé) 

	 

	 

	Deux âmes ne se rencontrent jamais par hasard…

	Le hasard n’existe pas.

	Si on s’est rencontré, alors sache que c’était prédestiné.

	Et si nos chemins sont amenés à se séparer, alors n’oublie pas…

	C’était écrit aussi.

	Lisa Roxanne

	 

	 

	Juillet 2023

	Le soir même de mon arrivée au Québec, il m’a envoyé un texto pour me demander si je pouvais venir chez lui.

	Évidemment que j’avais envie, mais ce n’était pas la question. J’étais épuisée après ma longue journée de voyage, alors que lui était en congé et avait pu se reposer. Alors, je me disais qu’il devrait venir jusque chez moi s’il voulait vraiment me voir.

	Mais il ne l’a pas fait.

	Il disait qu'il était tard et que j’habitais trop loin.

	Je commençais à le détester de plus en plus et à lui en vouloir. 

	Je n’étais pas naïve. Je savais que je lui en donnais déjà trop. Ma gentillesse et ma patience commençaient doucement à s’estomper. Je savais qu’un jour, je devrais mettre fin à cette relation avant qu’elle ne me brise davantage. Seulement, je ne savais pas quand j’allais être prête pour le faire.

	Je suis allée le voir deux jours plus tard, il avait une autre journée de congé. Il m’avait invitée à venir dormir chez lui la veille et à passer la journée avec lui.

	Notre dernière journée, une fois pour toutes.

	J’étais très en colère contre lui et une partie de moi le détestait. Mais, comme on le sait tous, la haine n’est pas le contraire de l’amour. L’indifférence l’est.

	Une fois chez lui, il m’a demandé si j’avais apprécié mon voyage au Texas, mais sans plus. Je crois qu’au fond, il ne voulait pas vraiment savoir comment cela s’était passé ni ce que j’avais fait.

	Nous avons fait l’amour et une fois terminé, c’était différent de d’habitude. Je ne saurai jamais ce qui s’est passé, mais l’atmosphère entre nous n’était plus la même. Nos âmes s’éloignaient sans que je sache pourquoi. Et puis… j’étais en colère contre lui. Sans dire pourquoi, j’avais senti qu’il était, d’une certaine manière, aussi en colère contre moi.

	— C’était bon. Ça faisait longtemps qu’on n’avait pas fait l’amour, m’a-t-il dit.

	J’avais eu un petit sentiment de gêne. Je ne pouvais pas lui avouer que j’avais fait l’amour avec un homme récemment. Je n’aurais jamais pu lui avouer ça.

	—C’est vrai, ça faisait longtemps.

	Il s’est assis devant moi dans le lit, alors que j’étais encore nue et étendue sous les couvertures.

	— Tu sais, j’ai pensé à me trouver quelqu’un d’autre, mais je me suis dit que c’était moins compliqué de continuer avec toi, et en plus le sexe est bon. Et puis, on ne met pas de condom, alors j’ai laissé faire.

	J’avoue que ça m’a fait de la peine d’entendre cela, mais moins que ce que j’aurais pensé. Même en écrivant ces lignes, je n’arrive pas à expliquer pourquoi.

	Nous avons continué à parler pendant un moment. Nous avons brièvement évoqué la soirée avant mon départ, celle qu’il avait annulée parce qu’il avait un peu trop bu.

	— Tu sais, je dois te dire que Simon est venu chez moi ce soir-là.

	— Ah non, pas lui.

	— Pour de vrai, c’est vraiment quelqu’un de bien! Au début, moi non plus je ne l’aimais pas trop, mais j’ai appris à le connaître et au final, je l’aime bien.

	— Dis-moi pas que tu as couché avec lui?, m’a-t-il demandé, plein de jugement.

	— Non, non! Vraiment pas!

	Je ne sais pas pourquoi, mais je me suis sentie sur la défensive en lui répondant cela. Pourtant, c’était vrai, je n’avais pas couché avec lui.      

	Un peu plus tard dans la soirée, une autre conversation est venue à nous.

	— Je vais bientôt avoir 30 ans, m’a-t-il lancé.

	— Est-ce que ça te stresse de vieillir?

	— Un peu, oui.

	— Pourquoi?

	— Je ne sais pas… J’ai peur de ne pas être où je veux dans la vie. De ne pas avoir de blonde…

	Pincement au cœur.

	—Je suis certaine que tu auras tout ce que tu veux.

	Il s’est retourné vers moi et a dit :

	— Tu sais, tu es presque parfaite. Tu as seulement quelques petits défauts.

	Quoi? Pardon? 

	 

	— Et quels sont mes défauts?

	— Je sais pas… par exemple, tu es beaucoup trop sur les réseaux sociaux.

	Encore quoi? 

	— Parce que toi, tu penses que tu n’as aucun défaut?

	Il a soupiré.

	— Bon, c’est beau, vas-y, défoule-toi. Dis-moi ce que tu as à dire.

	— J’ai rien à dire, je crois que tu connais déjà tes défauts.

	Silence.

	 

	****

	Le lendemain, il n’y avait plus aucune magie. Même si elle s’éteignait de jour en jour et de semaines en semaines, cette fois-ci il n’en restait plus. Tout ce que je pouvais faire était de me protéger.

	Nous avions essayé d’aller frapper des balles dans des centres de golf, mais ils ne prenaient que de l’argent comptant et nous n’avions que nos cartes de crédit sur nous. Après trois ou quatre tentatives dans différents endroits, nous avions décidé de laisser tomber et d’aller plutôt manger une crème glacée.

	Après avoir commandé nos gelatos, nous nous sommes installés à l’extérieur du cornetier. L’atmosphère était lourde.

	Sans non plus savoir pourquoi.

	On ne parlait presque pas. Je n’étais pas rayonnante. En fait, ça faisait longtemps que je n’étais plus rayonnante avec lui.

	Nous sommes retournés à sa maison et nous avons refait l’amour. Même si nos âmes ne se désiraient plus, nos corps n’en avaient jamais assez.

	Et puis, c’était l’heure pour lui d’aller travailler.

	Il a ouvert la porte de sa maison, s’est retourné pour me dire au revoir et m’a ouvert les bras pour me coller.

	J’ai hésité pendant quelques secondes avant de lui rendre son câlin.

	Je n’avais jamais été aussi froide de toute ma vie.

	Puis, il m’a dit au revoir.

	Fin.

	 

	 


Chapitre 21 (Aujourd’hui)

	 

	 

	Maybe it’s not about happy ending.

	Maybe it’s about the story.

	Albert Camus

	 

	 

	Mai- Juin 2024

	 

	Je me suis beaucoup isolée durant les derniers mois du printemps. J'en ressentais le besoin. Je n’avais plus envie de sortir, tout le monde me semblait inintéressant. Tout ce que je voulais, c’était retrouver la paix, quitter mon ego et m'orienter vers une vie simple et douce. C’était tout ce que je demandais.

	Le calme des bois m’aidait énormément. Chaque jour, je marchais, joggais, lisais et écrivais pour me libérer de mes souvenirs douloureux. L’écriture m’a sauvée en effaçant peu à peu chaque pensée de Greg de ma mémoire.

	 

	****

	Être seule a ses points positifs. On passe la grande majorité de notre temps dans nos pensées, ce qui favorise la réflexion et l’introspection.

	Aujourd’hui, par exemple, j’ai réalisé pourquoi la relation que j’avais avec Greg me manque tant. Ce n’est pas lui qui me manque, mais ce qu’il m’apportait. Et je sais que je retrouverai cela ailleurs. Honnêtement, même si la relation était toxique, je dois avouer que je n’ai jamais été aussi amoureuse de toute ma vie. Ce sont les besoins qu’il comblait qui m’ont poussée à vouloir être en couple avec lui :

	 

	
		Il était entreprenant : il me textait toujours en premier et prenait l’initiative de proposer des activités.

		Il me complimentait sans cesse sur mon physique.

		Il m’envoyait des photos et vidéos de ce qu’il faisait durant la journée.

		Il tenait vraiment à ce que je prenne plaisir au lit.

		Il me faisait sentir désirée.

		Il m’emmenait au restaurant et payait pour moi.

		Il respectait mon indépendance.



	 

	C’est tellement difficile quand on a envie de faire l’amour, mais qu’on préfère avoir une connexion avec quelqu’un.

	Et quand on veut une véritable connexion, mais qu’on a peur de retomber en couple.

	Aujourd’hui, je rêve d’être en couple, mais c’est différent.

	J’ai peur.

	J’ai tellement peur.

	Je sais que je ne devrais pas avoir peur, parce qu’on attire ce dont on a peur, mais c’est la vérité. J’ai si peur. J’ai envie de revivre l’amour et d’être en couple, mais je suis terrifiée. Avant, je n’avais pas peur de m’approcher du feu et de me brûler. Aujourd’hui, j’ai juste peur de la chaleur.

	J’ai envie d’être touchée et désirée.
Mais que se passera-t-il si je tombe amoureuse?

	J’ai envie de prendre mon temps pour fréquenter quelqu’un avant de coucher avec lui.
Mais que se passera-t-il si je ne tombe pas amoureuse?

	J’ai envie de faire des one-night-stands pour avoir du sexe sans engagement.
Mais que se passera-t-il si mon nombre de partenaires devient trop élevé pour que je sois respectée?

	J’ai envie de tout arrêter et de complètement renoncer au dating.
Mais que se passera-t-il si j’ai envie de sexe?

	 

	On ne parle jamais assez de la difficulté d’avoir envie de quelque chose tout en ayant peur.
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	Je ne serais jamais assez reconnaissante d’avoir Dia de retour dans ma vie. Nous avions toujours été amies, mais jamais aussi proches que ce mois-ci. Elle avait le don de me faire voir la vie en rose et croyait vraiment que ma vie allait s'améliorer.

	Elle était douce et généreuse. Je me sentais en sécurité avec elle. Ça me faisait du bien de pouvoir m'amuser sans pour autant être sous l’effet de l’alcool.

	D’ailleurs, je ne buvais presque plus d’alcool et ne consommais plus aucune drogue. Ma vie avait drastiquement changé. Comme si, du jour au lendemain, tout s’était effondré.

	Mais c’est quand tout s’effondre que tout peut se reconstruire.

	Un jour, j’ai fini d’écrire mon livre. J’étais libérée. Enfin. Je sentais que je pouvais officiellement laisser mon passé de côté. Les blessures étaient encore présentes, mais j’étais rendue ailleurs.

	 

	****

	J’ai passé un été totalement différent de l’année dernière. Je travaillais beaucoup, je ne sortais plus dans les bars et je fréquentais des amies qui étaient tout l’opposé de Jess. J’ai aussi réussi à pardonner à Greg. J’ai compris qu’il y a un an, j’étais bien différente de la Charlie que je suis aujourd’hui. En 2023, j’étais loin d’être mature et peut-être avait-il vu que je n’étais pas à la même place que lui dans la vie. Au cours de l’année, j’ai également compris quel genre d’homme je voulais dans ma vie. Et bien que je l’aie aimé plus que je n’ai jamais aimé personne, j’ai compris que si je l’avais rencontré aujourd’hui, jamais je ne serais allée vers un homme comme lui. Nous n’avons pas les mêmes intérêts et je sais déjà qu’à 27 ans, je ne serais pas du tout là où il en est dans sa vie. Je ne veux pas d’un homme qui se drogue, qui utilise les femmes à son avantage, qui fréquente des amis immatures qui couchent à gauche et à droite. Je veux un homme ouvert d’esprit et mature pour son âge. Parce que si je n’étais pas mature à 21 ans, lui ne l’était pas assez non plus à 27 ans.

	Donc, je lui pardonne d’avoir choisi quelqu’un qui correspond mieux à son mode de vie. Parce qu’en me connaissant, il y a un an, j’aurais été prête à changer pour lui. J’aurais été prête à aimer ce qu’il aime, à voyager où il voulait voyager. Aujourd’hui, je sais que je ne veux pas changer. Je veux être moi-même et je veux tomber en amour avec un homme qui me correspond.

	Et curieusement, je n’ai jamais été aussi heureuse que durant l’été 2024. J’ai perdu les deux personnes que j’aimais le plus, mais je me suis retrouvée. Je me suis promis de toujours être la personne que j’aime le plus. Je me suis également juré de ne plus avoir peur d’être moi-même par crainte de ne pas être aimée.

	Veux-tu connaître une de mes théories sur la vie? Je ne crois pas qu’elle soit pour tout le monde et certains diront qu’elle est irrationnelle, mais moi, ça me fait du bien d’y croire.

	Rien n’arrive pour rien, c'est une évidence. Tout ce que tu veux dans la vie, tu l’auras. J’ai lu un dicton japonais, dont je ne me rappelle plus la source, qui disait : «Fais attention à ce que tu veux, parce que tu l’auras.» Je ne te dis pas que tu auras littéralement tout ce que tu veux, mais tout ce que tu désires vraiment, tu l’auras. Normalement, on veut deux ou trois choses dans la vie. Pour certains, c’est la richesse, pour d’autres c’est rencontrer l’âme sœur, avoir des enfants ou voyager à travers le monde. Si tu veux absolument quelque chose ou un type de personne, tu l’auras. Mais tu devras en assumer les conséquences. Parfois, on obtient enfin ce que l'on a toujours voulu, et puis, une fois que nous l’avons, nous nous rendons compte que finalement, cela ne nous rend pas heureux.

	Vous me suivez?

	Si on part du principe que l’on manifeste tout ce que l’on veut, la vie ressemble à un jeu de dominos. Parfois, il nous arrive des situations ou des malheurs que nous ne comprenons pas. Mais chaque moment, chaque situation, aussi futile soit-elle, en amène une autre. Et c’est par cette succession de petites situations que nous arrivons à un grand changement.

	Vous me suivez toujours?

	Et si tout ce que j’ai vécu depuis un an m’amenait à ma vie de rêve? Et si ma peine d’amour envers Greg m’avait «forcée» à entreprendre une guérison comme jamais auparavant?

	Et si j’étais née pour être écrivaine, et que j’avais seulement besoin d’inspiration pour démarrer ma carrière?

	Et si, après un an de fréquentations avec différents hommes, j'avais appris à connaître réellement ce que je veux?

	Et si toutes les personnes qui m’ont blessée m’avaient appris à m’aimer davantage?

	Tout cela m’a amenée ici, à Prévost dans les bois, comme j’en ai toujours rêvé.

	Tout cela m’a amenée à écrire mon premier livre, comme j’en ai toujours rêvé.

	Tout cela m’a amenée à consulter une excellente sexologue et à me guérir. Je ne me suis jamais sentie aussi légère qu’en ce moment.

	Je sais que lorsqu’on souffre, la dernière chose que l’on veut entendre, c’est que tout cela arrive pour une bonne raison.

	Sur le moment, on s’en fout, ça fait juste mal. On ne comprend pas pourquoi on souffre. On ne comprend pas pourquoi celui qui nous a fait souffrir n’a pas mal lui aussi.

	Mais promets-moi de toujours garder espoir.

	Promets-moi de ne pas devenir tes blessures. Prends le temps de guérir. Et tu ne guériras pas dans la boisson, ni dans la drogue. Tu guériras dans tes moments de solitude, quand tu n’auras pas le choix d’affronter la douleur que tu as au plus profond de toi.

	Reste gentille. Reste généreuse. Reste aimable. Reste souriante. Reste toi-même.

	Parce que moi, je te promets que ça va aller mieux. Tu vas finir par avoir tout ce que tu désires. Parce que tu le mérites en étant toi-même. Tu n’as pas besoin d’être anxieuse pour ton avenir, tu auras tout ce que tu veux. On finit toujours par obtenir ce que l'on veut.

	 

	 


La dernière lettre

	 

	Before Alice got to Wonderland, she had to fall.

	Inconnu

	 

	Parce qu'un an après, je recherche toujours ce que j'avais avec toi. Depuis que je t’ai rencontré, je n’ai plus jamais revu un homme plus de trois fois. Aucun ne m’a redonné cette sensation si spéciale dans ma poitrine. Peut-être que si un jour tu lis cela, tu trouveras cela triste et te demanderas comment il est possible que j'aie autant apprécié nos moments ensemble, alors que pour toi, c’était complètement banal.

	J’espère au moins que la fille qui est avec toi est reconnaissante pour tout ce que tu lui apportes.

	J’espère qu’elle appréciera ta manière de rire, surtout lorsqu’on te dit quelque chose qui te gêne un peu.

	J’espère qu’elle appréciera ta chaleur lorsque tu l'envelopperas dans tes bras le soir avant de te coucher.

	J’espère qu'elle tombera encore plus amoureuse de toi lorsque tu verseras une larme en écoutant un film que tu trouves émouvant.

	J’espère qu’elle appréciera que tu donnes autant de ton temps et de ton énergie aux gens que tu aimes.

	J’espère qu’elle te trouvera magnifique lorsque tu lui parleras de tes passions.

	J’espère qu’elle s'ennuiera de toi lorsqu’elle n’aura pas eu de tes nouvelles pendant plus de six heures.

	J’espère qu’elle sera reconnaissante que tu aies été aussi patient avec elle durant des mois.

	Parce qu’avec moi, tu n’as jamais voulu te battre. Et cela n’enlève rien à ma valeur. Je suis magnifique, intelligente, pétillante, aventureuse, optimiste, créative, polyvalente, et plus encore. Même si j’avais été parfaite, tu n’aurais pas voulu de moi.

	Et au fond, je crois que je l’ai toujours su. C’est pour cela que je gardais ma carapace, parce que je savais que nous deux, ce n’était pas fait pour durer.

	Mais je savais aussi que chaque instant comptait. Je profitais de chaque minute que je passais avec toi. J’en étais reconnaissante à chaque fois, parce que je sais que rien n’est éternel. Je ne savais pas que j’aurais si peu de temps, mais au moins j’ai pu être à tes côtés pendant ces quelques semaines. Et j’imagine que même si les dix prochains mois auront été atroces, ça en aura valu la peine.

	Cette semaine, cela fait exactement un an que nous nous sommes rencontrés. Et pour la première fois depuis longtemps, je suis capable de pleurer seule dans ma chambre.

	Ce soir, j’essaie encore de me convaincre que rien n’arrive pour rien. Mais je ne peux m’empêcher de rêver. Pourtant, j’essaie. Mais j’en suis incapable. Aussi stupide que cela puisse paraître, je suis amoureuse de toi. Je n’ai aucune idée si cela te rend fier ou si cela te fait rire. Mais moi, je suis partagée entre être contente d’avoir vécu au moins une fois dans ma vie une passion assez grande pour en écrire un livre et en être détruite.

	Parfois, je trouve cela épouvantable que l’on puisse faire subir cela à quelqu’un. Je ne comprends toujours pas comment il est possible que je sois autant amoureuse de toi, alors que toi, tu en embrasses une autre en ce moment. Je me demande comment il est possible que tu sois autant dans ma tête, et comment il est possible qu’en deux mois, tu aies pu impacter ma vie entière.

	Mais comme je l’ai dit plus tôt, rien n’est éternel. Probablement que mes sentiments non plus.

	La seule chose que je me souhaite, c’est de retomber amoureuse dans un avenir proche, encore plus fort que je l’ai été avec toi.

	Mais cette fois-ci, ce ne sera pas le même genre de livre.

	Cette fois-ci, ce sera une histoire d’amour douce, mais passionnée à la fois.

	Cette fois-ci, je serai aimée en retour.

	Cette fois-ci, mon rêve continuera et il sera bien réel.

	Parce que c’est ce que je mérite. C’est ce que nous méritons tous. Et c’est ce que tu mérites.

	En ce moment même, je ne sais pas où tu te trouves, ni même si tu es en couple. Mais sache que tu mérites cet amour. Tu es loin d’être parfait, et tu es même rempli de défauts. J’ai passé des heures et des heures à me plaindre de toi à mes amies et mes proches. Mais malgré tous ces défauts, je t’aimais. Et je t’aime toujours.

	J’accepte que je ne sois pas celle qui fait battre ton cœur, mais je n’accepterai pas que tu ne sois pas aimé aussi fort.

	Peut-être qu’un jour, la fille qui t’aimera comme une folle sera aimée par toi.

	Peut-être qu’un jour, tu auras toi aussi un amour réciproque.

	Je ne t’en veux plus. Je crois que, d’une certaine manière, je vais t’aimer toute ma vie. Je me souviendrai de toi comme étant l’homme qui a tout fait chavirer. Tu seras celui qui m'a poussée à écrire mon premier livre. Peut-être que parfois je vais te détester. Mais on sait tous que la haine et l’amour ne sont pas contraires.

	Plus jamais je ne te laisserai entrer dans ma vie.

	Plus jamais je ne voudrai avoir une conversation avec toi.

	Et pardonne-moi, si, par le plus grand des hasards, un jour, on se recroise et que je sois malpolie avec toi.

	Je me dois de te rejeter. Je me le dois.

	Peut-être que dans 60 ans, on se reverra dans une maison de retraite et on en rira.

	Mais pour l’instant, je dois fermer le livre et foncer vers ce qui m’attend.
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DE LA MÊME MAISON D’ÉDITION

	 

	En plein cœur d’Alec Reid (autrice Gwen Bobée)

	Treize ans plus tard (autrice Elima Diabong)

	La nuit des petites cuillères (auteur Jean Renaud)

	Toi et moi (autrice Audrey L’Hébreux)

	Derrière ces cicatrices (Caroline Clouâtre)

	Les yeux noirs (autrice Marika Sabourin)

	La ligne de vie – Tome 1 (auteur Henri Provencher)

	La ligne de vie – Tome 2 (auteur Henri Provencher)

	Ma vie sur Gaïa (autrice Gilianne Fortin)

	Les 100 jours (autrice Chantal J. El Halou)

	Le pilier brisé (auteur Manuel Desjardins)

	Combattante (autrice Gwen Bobée)

	Le papa de Philou (auteur Vincent Rodrigue)

	Ces mots (maux) qui blessent (auteur Luc J. Vigneault)

	Mon handicap invisible : ma force et ma fierté ! (autrice Elyse Arbic)

	Des femmes de cœur : Zélia (autrice Huguette Cloutier)

	Léa l’étoile filante (autrice Véronique Simard-Gosselin)

	Récit d’une ex-gisante (autrice Lysandre Cyr-Langford)

	Briller (autrice Nancy Paquet)

	Plan B : Le récit d’une louve de mer en quête d’aventures (autrice Marie-Claude Bourgeois)

	À la branche du Coudrier (autrice Marie Dupont)

	Vivre ou se laisser vivre (auteur Laurent Berthiaume)

	Marchons dans mes souliers – Tome 2 (auteur Manuel Desjardins)

	Boat trip sur la Côte-Nord – Tome 2 (autrice Marie-Claude Bourgeois)

	Opération séduction – Tome 1 (autrices Pascale Bonin et Julie St-Pierre)

	Valery (auteur : Olivier Hanigan)

	Guerrière  (autrice Lise Gagné)

	Rencontre imprévue (autrice Jennifer Naud)

	Mon trèfle à quatre feuilles (autrice Dominique Busque)

	D’entrepreneure millionnaire à artiste peintre internationale (autrice Caroline Bergeron)

	Opération séduction – Tome 2 (autrices Pascale Bonin et Julie St-Pierre)

	Neroli (autrice Olivia G.)

	Des gens extraordinaires (autrice Sophie Jacob)

	Les nuits de mon exil (auteur Guillaume Giguère)

	Ma vie aurait pu être la vôtre (auteur Léophane Lévesque)

	Miroir de l’âme – un voyage vers la connaissance de Soi et d’Amour propre (auteur Stéphane Masson)

	Reprendre le pouvoir sur sa vie malgré les douleurs et la maladie (autrice Josée Perreault)

	La rebelle au cœur de diamant (autrice Tiffany Barba)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vous désirez faire éditer votre manuscrit?

	N’hésitez pas à le faire parvenir à notre comité de lecture :

	infoeditionsenoya@gmail.com

	 

	Un accusé de réception vous sera retourné et une réponse vous parviendra dans les meilleurs délais.
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